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2P Ce • L’auditeur trouve un déficit ‘as de conscriptionVibrant - appel du Discours de IL Borden, La Guerre 1dans les comptes de M. VeniotPane en prononcé àfaveur Ottawa, 28.—L’hon. T. Chase Cas- 
garin, ministre des Postes, dans une en- 
trevue ee matin avee les journalistes, a 
parlé de ceux qui répandent dans k 
pays l’idée de b conscription. Vous 

pouvez déclarer, dit-il de la manière le 
plus formelle, qu’il n’en a jamais été 
question ni directement ai indirecte- 
ment. Mes collègues sont d’avis que 
Fenrolement s’est fait d’une manin 
tout À fait satisfaisante. Los hommes 

de coeur m’ont pas manqué à l’appel ef 
nous avons été heureux de constater que 

-dans toutes les parties du pays, le pa 
triotisme des Canadiens s’est manifesté 
éloquemment. Nous avons même are 
pendant an certain temps qu’il ne res- 
terait pas assis d’hommes dans le pays 
pour faire la récolte et voila pourquo 
les autorités militaires donnent cong 
aux soldats qui veulent travailler à cou 
per et emmagasiner le grain. Nous n. 
sommes pas une nation militaire mais 
essentiellement an peuple de paix; ce 
n’est que parce que nous sommes mena

ondreslive 1 ublin est tombée1de secrétaire du district d’école No 2 de Bathurst gardait des deniers pu- 
blics en sa possession—U faisait payer intérêt alors que, déclare le 
rapport de l’auditeur, il avait assez de fonds en mains poor sol­
der les comptes.

Londres, 30.—On“a accordé, hier, le 
droit de cité à sir Robert Borden, et 
cette cérémonie, avec son étiquette so- 
lennelle et ses formules surannées, a eu 
comme témoin des personnages de l'élite 
de la grande métropole anglaise. Elle a 
en lieu au Guildhall, dont la vieille salle 
historique a vu bien des cérémonies de 
ee genre. Le premier ministre Asquith 
t plusieurs de ses collègues avaient pris 
place autour du premier ministre du 
Canada, avec le lord-maire de Londres, 
les membres du conseil munieipal et une 
foule d’invités. . *

L’arrivée de sir Robert Borden fut 
saluée par les premières mesures de 
“The Maple Leaf Forever", qu’attaqua 
une fanfare.

La cérémonie dura environ une demi- 
heure, après quoi on remit au distingué 
récipiendaire an coffret en bois précieux 
contenant son titre de citoyen de Lon- 
Ires.

M fit ensuite un vibrant discours, où 
il affirma de nouveau la volonté iné­
branlable qu'ont les colonies de venir en 
side à la mère-patrie et de la soutenir 
jusqu’à la fin du conflit. H parla de 
son voyage en France, où il a vu les 
femmes et les vieillards faire la récolte, 
en arrière de la ligne du feu, au bruit 
du canon.

"Je suis très sensible", a-f-il dit. “an 
grand honneur qui m’est fait: mais j 
comprends également que c'est un ham 
mage qui n'est pas tant rendu à moi 
personnellement qu'au grand Dominion 
que j’ai l’honneur de représenter, en e 
moment d’épreuve extrême pour nos 
concitoyens.°

avions garanti l’indépendance et les li- 
bertés.

"Et surtout et par-dessus tout, nous 
avons compris h vérité essentielle que 
les problèmes que nous imposaient ee 
conflit dépassaient eu importance même 
les destinées de notre empire et met­
taient en jeu la civilisation future du 
monde entier. Nous devons maintenant 
affronter h plus grande épreuve que U 
démocratie moderne ait encore eu à af- 
fronter. Nous allons maintenant eons- 
tater si l’amour de la liberté indivi­
duelle, dont nos idéals nationaux sont 
si- fortement imprégnés, comporte un 
sentiment assez fort de nos devoirs n- 
vers l’état en temps de paix et en temps 
de guerre pour nous permettre de ré-
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DANS UNE LETTRE A TOUTES 
LES NATIONS BELLIGERAN-

1 TES, BENOIT XV DEMANDE
DE TERMINER LA GUER-
RE ET DE FAIRE PREU­
VE DE BONNE VOLON­
TE EN OFFRANT 
UNE PAIX HONO-

RABLE POUR 
TOUS.

«

Le rapport officiel suivant de l’Au- 
diteur du district No. 2 de Bathurst 
renferme des révélations intéressantes.

vants :
Paiement à J. P. MeTomney, $20.52, 

point de pièce justificative, mais je 
trouve que h somme a été payée par la 
banque et imputéc, apparemment sur 
égarement du chèque; W. R. Johnson, 
$1.85, et Andrew Kerr, $1.50, sans pie- 
ces justificatives, H ers montants n’ont 
pas été payés par le canal de la banque. 
Sur examen du livre de banque, je trou- 
ve une balance de $236.76 due au dis- 
trict, laquelle, après avoir payé la ha- 
lance qui est due au scerétaire, d’après 
le livre, laisse une balance de $71.51 due 
au district.

Pour arriver à ce résultat, le scere 
taire emprunta à la banque par un Wr 
let de $400, et il y a doux chèques im, 
putés par le secrétaire, mais qui n’ont 
pas été présentés ni payés à la banque, 
savoir: Mile Stout, $30, les Soeurs $230 
--total $630.

U sera doue nécessaire que le sceré- 
taire dépose à l'avoir du district la 
somme de $358.40 pour payer le dit 
Lillet promissoire et les autres chèques 
louants.

Je trouve que nul dépôt n’a et 3 fait 
cette année pour le fonds d’amortisse- 
ment et que ee fonds reste le même qui 
l'an dernier, sauf la somme «le $3.57 
qui a été ajoutée pour intérêt. Vain 
fonds d’amortissement, dis lors, reste 
tel qu'au 31 mai dernier, $143.57, à 
l'avoir du district. J’ai vérifié nette 
somme à la banque.

Comme l’automue dernier, j’attire en 
core votre attention sur le fait que, à

*
Vienne, 30,—(Par Londres le 31).- 

La cavalerie autrichienne est entrée 
vendredi après midi à Lublin. Cotte 
information cat Donnée officielles at 
dans le communiqué de re soir du mi- 
nistère de la guerre.Y

Londres, 31.—L’évacuation do Var- 
sovic est commen ée et Ire troupes ne . 
ses organisent leur mouv mont de ro 
traite. La ville ne sera pas live- à la 
torche incendiaire, suivant les nouveaux 
ordres du grand-due. ha population est 
calme,1

Londivs, 11. -Dépêche de Ptrwwra.l, 
à lagener Reuter: Le gruad-due N., 
colas vient d’ordonner qu’on so devra 
détruire ha propriétés à Varsovie qui. 
dans le cas où eerie destruction serait 
utile au point de vue militaire. hais pas 

aires de maisons en d
truites seront indemmis’s “par le gon- 
versement russe. Les habitants de Vary 
sovic «ml reçu instructions .le passer 
par certaines rues et certaines rout %. 
Tons eux qui ont désiré éva ner la vide a. 
ont été autorises à à faire.

ainsi que le fait que M. Peter J. Veniot, 
qui se fait passer devant publie pour
Simon —le Pur en toutes ehoses, —était 
redevable, comme secrétaire du district 
d’école._

H appert aussi que let district payait 
intérêt sur des sommes empruntées en 
moyen de billets promissoires, tandis- 
que, selon le rapport de l’Auditeur, il 
y avait assez d’argent entre les mains 
du secrétaire pour payer les comptes 
à échéance. Voiei le rapport

Bathurst, N. R., 9 juillet 1915 
Aux Contribuables du district d’école

Paria, 2.—Voici la substance de l’ap- 
pel à la paix que vient de lancer aa 
momie Sa Sainteté le pape Benoit XV;

“Lorsque Nous fûmes appelé à sue- 
céder sur le trône apostolique du pape 
Pie X, dont la vie exemplaire fut brisé 
par la lutte fratricide du moment. 
Nous aussi nous sentîmes le désespoir 
d’un père qui voit sa maison dévasté, 
par une tempête furieuse. Nous avons 
pensé à nos jeunes fils fauchés par h 
mort. Nous eûmes l’intuition de l’inex 
primable tristesse des mères et de. 
épouses devenues veuves avant le temp 
et des larmes des enfants privés de 1: 
direction paterne’le.

"Nous primes la ferme résolution 
d’employer toute notre activité et tou 
notre pourvoir à l’oeuvre de réconcilia.

vtion des peuples en guerre.
“Nous avons fait une promesse so 

lennelle à Notre Père divin, à Colui qu 
exprima, en versant son sang, le dési 
que tous les hommes fussent frères.

“Nos conseils affectueux et incessants 
à titre de père et d’ami, ne furent pas 
entendus. I

"Ceci accrut .notre tristesse, mais| 
n’ébr 23 pas notre résolution.

“N continuons avee confiance î 
faire appel au Tout-Puissant, le sup- 
pliant de mettre un terme au grand 
châtiment.

“Aujourd’hui, en ses tristes anniver- 
saires du terrible conflit, surgit encore 
de notre coeur le désir de voir la guerre

- se terminer bientôt.
“Au ‘nom de Notre-Seigneur, Dieu. 

Nous implorons les- matons helligéran- 
ses, en face de la divine Providence, de 

* mettre fin désormais à Thorribleearna- 

ge qui, depuis- un an a déshonoré l’Eu­
rope.

"Les plus belles régions de l'Europe 
sont couvertes de cadavres et de ruines.

“Vous, qui devant Dieu et devant les 
hommes, êtes chargés de graves respon- 
sabilités de la paix et" de la guerre, 
écoutez Notre prière.

“On ne peut prétendre que l’immense 
conflit actuel ne puisse être terminé 
sans la violence des armes. Puisse-t-on 
abandonner cette folie de destruction.

"Pourquoi ne pas peser maintenant 
avec une conscience sereine les droits 
et les justes aspirations des peuples ? 
Pourquoi ne pas entreprendre dans un 
sentiment de bonne volonté un échange 
de vues direct ou indirect, afin de con­
sidérer autant qu’il est possible ees 
droits et ees aspirations et en arriver à 
mettre un terme au combat terrible qui 
se poursuit. i

"Béni soit celui qui offrira le premier 
la branche: d’olivier et tendra la mair 
à l'ennemi en toi offrant des conditions 
de paix raisonnables.

"L’équilible des progrès du monde 
la sécurité et la tranquillité des nations 
reposent sur la bonne foi mutuelle et le 
respect du droit et de la dignité des au­
tres.

“Que Notre: Sauveur-Jésus dans Si 
pitié, par l’intermédiaire de la mère des 
Douleurs, mettre un terme au terrible 
ravage, qu’il fasse se lever une aurore 
radieuse, et une ère de paix formée d’a­
près l’empreinte de sa propre et divine 
image. “Puissent les peuples désormais 
ne plus tenter de régler leurs différends 
avec l’épée mais par des cours de jus 
tice et d’équité où les litiges pourront 
être étudiés avec le calme et la réflexion 
nécessaire.

"Ce sera la plus belle et la plus glu 
rieuse victoire. Avee la confiance que 
l’arbre de la paix permettra encore au 
monde lie goûter avant longtemps à ees 
fruits. Nous donnons notre bénédiction 
apostolique à tous ceux qui font partie 
du troupeau: mystique dont on nous a 
confié la garde, et eette Bénédiction ale 
tend même à ceux qui n’appartiennent 
pas encore A F’Eglise Romaine.

Un évêque décoré
S. G. Mgr Ruch, évêque auxiliaire de

de l’autocratie la 
la plus formidable

sister à l’attaque 
mieux organisée et
que le monde ait jamais connue. H doit 
être évident pour tous les penseurs que 
la civilisation et que les institutions qui 
ont été lentement et laborieusement édi­
fiées, an prix d’un labeur incessant et 
au prix du sang, pendant mille ans.

MS directement dans nos droits, notre .
indépendance. notre liberté dans ee queNo. 2. Bathurst.

A titre de votre Auditeur, je noms avons de plus cher au monde, que 
tous, libéraux comme conservateurs, 
nous avons dé idé d’eneourager tous 
ceux qui se wstent le corur d’aller spon- 
tanément se battre pour la plus grande 
et la plus noble des causes.

Nous ne forcerons personne, mais 
nous ferons une e’asse privilégiée de 
ceux qui se dévoueront pour b salut il 
la nation. MM. Ballantyne d Darwsar 
ont cu des paroles malheureuses, mais 
cop messieurs, dont I’an eu moins net an 
adversaire déclaré du gouvernement, ne 
représentaient au unement les vues ni 
du cabinet ni dos ministres individuelle- 
ment. Vous savez que je tombe ordinai- 
rement juste dans mes prolictions poli- 
tiqus, et je puis vous dire que de sla 
corseription il n’y en aura pas.”

vous
soumets le rapport suivant sur les
comptes de votre secrétaire pour l’annéesont maintenant en jeu, et nous devons 

faire face à l'épreuve suprême dont dé- 
pend notre existence nationale.

“L’incertitude ou l’échee dans eette

1914-1915.
Le rôle des cotisations 

s’élevait à $3,924.75
guerre, ou même seulement un doute Les pereoptionas éle- 
sérieux au sujet de son résultat final valent à 3,417.75
supposerait -que le peuple britannique Soit un écart de 507.06
n’est pas capable de se gouverner lui- Dans mon rapport du 11 juillet 1914, 
même et pourrait présager la chute des

es temps 
hex ceux 
ger con- 
des prix

mon dernier rapport, la liste 
des arrérages pour l’année 
1912 et les années précéden- cries énormes 

Allemands
lesinstitutions démocratiques.

“Au cours de la semaine dernière, j 
suis a%é on France. Ce voyage a été 
l’événement le plus intéressant et M.. 
plus enthousiasmant de toute ma vie 1 
J'ai vue une nation entière en armes: 
et cependant tout le pays, jusqu’à la i-| 
gne des tranchées, était couvert d’une 
superbe moisson. Il me serait impossi- 
Me de vous peindre sasez vivement l’im- 
pression extraordinaire faite sur moi 
par le courage, par la patience, par b 
sérieux et par le sang-froid du peuple 
français. Aucune nation animée de eet. 
esprit ne peut périr ni être subjuguée.' 
Et nous sommes fiers de songer que i 
eette grande nation alliée est de notre

tes de
Et arrérages de 1913-14

Soit en total d’arrérages jus- 
qu’à 1913-14 inclusivement

$392.40
241.52RUGS

"L’amour de la liberté et le maintien 
des droits du peuple, qui ont toujours 
dominés dans ces îles, ont surtout dis- 
tingué les citoyens de Londres. Et je 
n’ouMie pas que les mêmes qualités ont 
caractérisé les citoyens d’un pays voisin, 
où des ancêtres dont le sang coule dans 
mes veines dorment dans les paisibles 
cimetières. Pendant mille ans de pro­
grès et de marche en avant, cette gran­
de ville s’est tenue au niveau de la mar- 
che de la civilisation à travers les sie- 
eles.a

EDIAC Londres, 2. Le correspondant ta 
"Daily Mai", à Ptrograde, écrit: “Il 
st impossible de dire exactement ne qui 
• prisse au front oriental. Le général 
Yanusheviee, chef de l’état-major du 
grand due Nicholas, fait prendre de 
nouvelles positions aex troupes russes 
et ses décisions doivent être tenues v- 
erites.”

Le “Telegraph” dit que la prise de 
Varsovie l’est pas encore un fait æ- 
compli et que la retraite prudente des 
Russes est de nature à ene ourager.

Le “Chronicle” fait cette rehurqus: 

"Les Russes n’ont pas encore été dé 
faits. Au contraire, ils infligent des 
pertes énormes aux Allemands.”

633.92
Desquels id fut déduit par reso­

lution des contribuables 259.82
Lestitre de votre auditeur, je n’ai point de 

emoyens de me renseigner, sur le com‘ 
mencement m sur l’expiration du bail 
des écoles du convent, ni sur-le prix du

nouveaux 
aéroplanes français

Laissant une liste d’arrérages 
entre les mains du secré 
faire après la dernière us- 
semblée annuelle de 374.10

Dont le secrétaire aperçu dans

eteurs #

loyer, ni sur le commencement et la fin; 
ou le taux à payer aux gardions des. 
écoles, savoir: William Hodgins, Mme, 
Morrison et Mme Thibodeau et je ne 
puis attester le paiement de ecs diffé- 
rents services.

Je trouve que huit des onze coupons 
ont été payés, savoir le coupon No. 4 
«les débentures, 3, 4, 5. 6, 7, 10. 11 et 12. 
et que les coupons No. 4 des débentu 
res 2, 8 et 9, n'ont pas encore été payés.

Je trouve dans les livres du district

ta ses clients à 
marchandises, 

eau pour ha- 
. voile de cou-g 
toute grise et - 
sie, fleurs pour 
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LES ALLEMANDS RECONNAIS-
SENT LEUR SI PERIORITE SUR- 
TOUT POUR DIRIGER LE FEU 
DE L’ARTILLERIE.

le cours de l’année: 1912 et
arrérages précédentes $3.20,
et des arrérasts de #91.01 entoul 1913-14propre sang, car vous des îles britanni-I rques vous vous rappeler vos ancerres,dans 91.84Au

Paris, 31.—On croît que les aéropla- 
nes qui ont bombardé un convoi alle- 
mand et qui ont forcé un aviateur teu­
ton à atterrir, suivant un communiqué 

officiel, sont les nouveaux navires aé­
riens français dont la construction se- 
crise et mystérieuse a fait naître tant 
de suppositions, spécialement chez nos 

ennemis. Personne ne suit en réalité et 
que sont ees nouveaux aéroplanes, mais

pour fonder une nation et à cause de la 
nécessité d'un gouvernement stable pour 
cela, on dut recourir à un système au- 
toeratique dans son caractère et dans 
ses méthodes. Ensuite, vint lu grande 
charte des libertés, où s’affirma la vo­
lonté du peuple de faire ses propres lois 
et de se gouverner lui-même.

“D'une part, un gouvernement stable, 
de l’autre la liberté individuelle, et au- 
dessus la justice et l’égalité de tous les 
hommes devant la loi, telles sont les 
fondations solides sur lesquelles fut édi- 
fiée la rie nationale. Et, dans des an­
nées récentes, un idéal non moins noble 
de la démocratie a été conçu, fondé sur 
l’égalité des avantages pour tous.

“Dans les Dominions d’au-delà des 
mers, le même amour de la liberté et de 
‘a justice a inéluctablement conduit à 
l’établissement des institutions autono- 
mes. Ce principe qui, aux yeux des 
gens à courte vue, semble destiné à sé- 
parer les nations éloignées qui compo­
sent notre empire, n’a fait cependant 
que les unir par des liens plus forts que 
ceux auxquels on pouvait songer sous 
quelque système de gouvernement au­
tocratique que ee fût.

“Et j’en prends à témoin les événe- 
ments des douze derniers mois; en Aus­
tralie, en Nouvelle-Zélande, dans lAfri- 
que-Sud et au Canada. Toutes ecs gran- 
des nations libres, possèdent pleinement 
les droits du gouvernement autonome, 
jouissent des institutions parlementaires 
et vivent par la voix du peuple. Pour­
quoi ont-elles pris part à ce conflit et 
pourquoi leurs citoyens des endroits les 
plus reculés, des quatre coins lie la ter­
re, combattent-ils côte à cote avec les 
hommes de ees îles, dans la plus grande 
guerre que le monde ail jamais connue ! 
Et pourquoi les descendants de cous 
qui, en Canada, ont combattu sons les 
ordres de Wolfe et de ceux qui oit com 
battu sons les ordres «le Montcalm, lors 
qu’on luttait pour la possession de l: 
patrie nord du continent américain

celtes et normands, aussi bien que vos 
ancêtes saxons. Et si cela est vrai dans 
la Grande-Bretagne, e’est meure plus 
vrai pour nous, en Canada.

"Pendant mon séjour ici et pendant 
mon voyage en France, plusieurs per­
sonnes m'ont parlé dans les termes les 
plus flatteurs des troupes canadiennes 
au front. Cela me rend vraiment très ! 
orgueilleux qu’elles se soient ainsi mon-

Laissant une balance d’arréra- 
gos à la fin de 1913-14 $279.261

Une liste ci-jointe.
Arrérages de 1914-15 comme 

cidessus et liste
Arrérages des années précé- 

dentes ci-jointe

Total des arrérages jusqu’à

elle résistance 
Russes

507.00 esque le passif du district 
ainsi :
Obligations en circulation
Coupons dûs
Fonds d’amortissement.
Geo. Gilbert
Soeurs
Billet en ha nque
Chèques non présentés

se compose
279.26

$3,500.00
75.0070 00. on shit cependant qu’ils sont plus puis 

' usants quaueon de eeux qui ont été utidate
J'ai examiné le livre 

secrétaire et soumets le

$786.26 
des recettes du 
rapport suivant:

trées dignes des plus nobles traditions 
«les grandes raees dont elles sont issues. 
Le Canada n’est pas une nation milita- 
riste, mais les Canadiens n'ont rien per­
du des qualités combatives de leurs an- 
retires.

"Pendant que j'étais en France, j'ai 
contemplé les visages énergiques et ré- née 1914-15 
solus de dix mille soldats canadiens 1 Perceptions arrérages 
auxquels j’ai parié à portée du son des nées antérieures à 
canons allemands. Et il y a trois jours Perceptions des arrérages 
ici, j’ai vu les yeux claire et impassibles 1913 et 1914 
de mille convalescents canadiens. Deux traites scolaires

Pétrograde, via Londres, 2.—Le eri- 
tique militaire du “Rech” écrit: “Dans 
le région de Varsovie, l’ennemi reneon- 
ire une résistance opiniltre. A Pisese 
chno, à Gorakalvaryn ri Blonie, nos 
trompes brisent les efforts de l’ennciai 
qui a pour objectif Varsovie. Cela ^ 
gnifle que le moment d’abandonner le 
ligne de la Vistule n’est pas medre-de- 
nsi. Ce moment ne viendra qu’au cas 
d’une extrême nécessité.”

18.75
100,00 
400,00
230,06

lias jusqu’ici par les aviateurs français 
Pot possèdent des canons pouvant lancer 
des explosifs d’un pouce et demi.

Cet ajouté à la flotte aérienne fran 
caise va augmenter considérablement sa 
supériorité déjà reconnue sur sole des 

|Allemands qui jouissaient an début de 
:la guerre de l’avantage de machines

Jr les premiers A la Un de l’année et an com-
mencement de la
armée il y avait en

présente
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rtables.—Bien-1

Perceptions de la présente an- $6,303.70
Autres articles de passif donnés 

fournis par votre scerétaire, savoir:
3,417.75

des an- 
912 John A. Payne, pour bois 

Jas. J. Roy.
3.20 * 17.00 

30.7. 
- 2.2b 

118.87 
47.22

fortes et miceix outillées que celles 
des Franesis. Mais, aujourd’hui, la 

|France a acquis sur ce point la supé

plede
91.64

528.56
Gloue. L. * T.
Alan Branch, 
W J. Kent

Co.

riorité et les nouvelles machines entre 
es mains d’aviateurs qui se sont spé- 
rinlisés a pourchasser les avions alle- 
mands ont mis fin aux raids sur Paris 

i Un: document publié par un membre 
■de l’état-major allemand reedunalt la 
supériorté des machines franesis s sp/ 
entement pour diriger le feu de l’arsil- 
Corse. On croit que ees nouvelles machi- 
nes vont révolutionner la guerre al- 

rienne.

Varsovie tient en-J’ai lu dans les yeux et dans les fign
res de ees hommes un couvage indompta Perceptions totales de 
ble et une résolution inflexible de fain j l’année 

triompher notre cause, de proléger nor.: 
institutions et nos libertés, et de soute 
nir l’unité de l’empire et son influente 
de par le monde. C’est ee que j'y ai h 
et c’est le message que je vous appor 
te aussi de lu part du grand Dominio:

$1,117.91

re bonOu un pssif total de
Actif—
Fonds d’amortissoment

J. P. MeTomney, dette de l'an
26.52 $143.57

71.51
558.4
186.21

dernier
J. & A. MeMillan, dû 

nier.

New-York, 2.--A neuf heures et de- 
mie, ce matin, aucune dépêche n’annon- 
cait que fem Allemands: avaient réumi h 
s’emparer de Varsovie, la capitale della 
Pologne. D’après ha rena ignements 
obtenus, aujourd’hui, il scauble admis, 
que la chute de Varsovie p’est plus 
qu’une question d’heurds. On ignore: si 
les Russes pourront abandonner Varso 
vie sans subir des pertes sérieuses..

I’an der- Argent en banque
Dû par le accrétaire 
Listes arrérages de

V. LEGER, 
; Saint-Joseph. 949.60

71.22 taxesS. Bishop dû l'an dernier 
Geo, Eddy & Co., dû Jan 

dernier
Maison d’école et ameublement.qui a envoyé ees hommes au-delà der

mers."
“Pendant que le poids terrible de eet Canadian Office dû Fin dernier 40.15

te guerre pèse sur l’empire, je ne m’ai Loyer école du couvent

taines ! 71.22 Le tout respeettie 
A. J.

isement soumis. : 
II. STEWART,

Benoît XV200,00
3.60
2.30
1.85

3000 paires de - Auditeur
Supplémentaire, 12 juillet 1915:
Je suis allé à la banque ee matin et j 

constate, que votre scerétaire a dipos 
à l’avoir du district Jer somme de $105.2

Annonce d’nstituteur 
Hendry, fournitures

tarderai pas à parler de ee qui pourrai
d’écoleêtre perfectionné dans ses relations | L 

constitutionnelles. Ceux qui seront Ire ! " ivres.Bas, 
6000 paires de

Le grand artiste francals Rodin arri 
ve de Rome on if est ailé voir le Pape 
dans le but de fixer ses traits augustes 
sur le marbre.

Quelle impression vous a produite 
Benoit xv f lui a-t-on demandé.
Le Pape est de petite taille et et 

pendant il a grand air. On sent en lui 
an homme de race, de belle rare its 
Benne et même romaine, bien qu’il soit 
Génois. Les traits sont fins, très para 
il a quelque chose de la tête de l’empe 
our Auguste, ave le nex un peu plei

Il porte des lunettes, mais, i 
-n juger par son regard et la mobilit/ 

4e ses traits, on premment une haute m

Blanchard, placage de banes, 
école du couvent

A. G. Veniot. blanes
Primes «le craie

architectes de sa grandeur, dans l’ave 
nir, auront un rôle important à joue 
et je n’ai pas le moindre doute qu’ils 
s’en acquitteront dignement non seule 
ment les gouvernements autonomes d 
chaque nation impériale et aussi 1; 
majesté et le pouvoir d'un empire un 
par des liens tels que ceux dont j 
viens de parler mais organiser plus ef ! 
ficacement et plus complètement pou 
la protection de son existence même 
A ceux qui seront appelés à préparer e’ 
à ériger un monument si magnifique 
couronnant les labeurs du passé et réa 
lisant les espoirs de l’avenir, souhaitons 
tous l’aide de Dieu dans leur grande tà 
che !"

12,000 autrichiens 
fauchés

19.25
2.75
7.61

laissant une balance encore due ad dis 
triet par le secrétaire de $303.24, of li 

3,00 balance à l’avoir du distriet ee muni 
‘est de $206.70, un chèque en-eireulation

marchandises à 
i» et à Saint- Annonce pour bois 

Peinturage école du
Coupons
Pupitres et sièges
Mât
Intérêt sur emprunts
Auditeur
Serrétire, commission

31.75
200,00
154.00

2.00
4.30

Souvent Genève, 31 Une dépéche A la “Tri- 
hune” venant de Laibach, en Creiolin, 
dit:;

"Les Autrichiens eet attaqué les B» 
liens près de Goritz avee 170,000 hom 
thes, > compris 30,000 Bavarois, dans la

$30, ayant été déposé et payé. On : 
exigé du district $300 pour intérêt su 
le dernier billet promissoire escompté 
et eette somme ne saurait être imputé-

N, LIMITEE.

Ire au distriet, car apparemment ddeval 
Inain

«ont-is debout ensemble dans la ligne 
le bataille de l’Empire, aujourd’hui f

"Et, pour parler des phis rêents évé 
nements, pourquoi trouve-t-on, an-dél. 
4e la Manche, en France, le petit-fil- 
l’un Durham et le petit-fils d’un Papi 
neau, à eôté l’un de l'autre dans cette 
lutte ?

“Plus tard, quand l’historien en vien

25,00
y avoir assez de fonds entresur per- du secrétaire pour faire fare aux comp 
tes dus. WL-TT

Le tout. respectueusement soumis..
A J. H STEWART, 

Auditeur

nuit du juillet, avee dis résultatsception de $3,512.59 à 5 p. e.
Timbres-poste
Payé aux Soeurs
Principal
Mlle Mullins

|Mile Stout,

175.62 
1,000,00 
1,000.00

700.00
300.00
300.00

45.78
12,00
17.50
82,50
40.50
63.00
12.08
63.90

274.30 
: 10

ires et Berk- désastreux. Les Autrichiens ont perdu 
12,000 hommes.

"Le lodemain, une furieuse attase 
autrichienne sat > platean de Carsa a 
H (galesucot repousse.

"Les Italiens maintiennent toutes les 
positions qu’ils ont capturées data) les 
derniers quinze jours, sauf les tran- 
chées avances devant Gorita, qui ont 
été évaruées.”1

O’LEARY, 
ouctou, N. B. telligenee. tout ee que j’ai pu dé

gager des quelques instants de pose a 
lemeieuse et anxieuse qu’il a bien voulu 
m’accorder.-Les Boches ont des 

avions invisible
|Peinturage
- Nettoyage école de

Nancy rance, mobiliss depuis les pre
miers rs de la guerre, « été nommé dm à étudier et à analyser les événe 
chevalier de la Légion d’honneur, au ti j ments de cette guerre, i! comprendre
tre militaire. Voiei en quels termes j qu’une grande impulsion toute puissant
l’Officiel mentionne eette nomination: te a particulièrement contribué à ce r 
"Charles Ruch, aumônier militaire au sultat merveilleux, l’impulsion qui s 
groupe de brancardiers d’un corps d’ar- |touve dans l'amour de la liberté, dan
mée: s’efforçant, malgré son éminente l’idéal de la démocratie et dans l’espri
dignité, dans une situation modeste, d’unité qui en découle et qui donne i 
fait preuve d’une activité et «l’un dé tout l’empire un but unique «t an son 
vouement inlassables. Depuis le début dessein.
de la campagne et notamment au cours "Mais c'était aussi notre conviction 
des derniers combats, la visite des tran-1. absolue que cette guerre avait été impo 
chées, la recherche des blessés sur la li- sée à notre empire. L’honneur ne nous 
gne de feu, les veilles dans les ambu- permettait pas de nous en désintéresser 
lances, son calme courage, lui ont ac- et de voir fouler donc ta poussière ut 
quis l’affection respectueuse de tous.” ! peuple faible et inoffensif, dont nous

Inde Mort de S. L grammaire <1
Sir R. L Borden dine 

avec le Roi

Nettoyage du couvent
Wm. Hodgins
Mme Harrison 
Mme Thibodeau

Mgr QuigleyNo. 5, Lower 
nr on one ins- 
ar le prochain 
ummissaires d’é--

Amsterdam, via Londres, 29.— là 
"Gazette de Cologne" annonce qae TA1 
lemagne possède des aéroplanes invid

LES CAPITALISERA SONT LES 
ARBITRES DE LA GUERRE IN

Mgr James-Edward Quigley Réparage école de _
Cordage et coupage
Bois, 67 cordes

grammaire 
de hors

s: G.
Londres, 31. —Le premier ministrearchevêque de Chicago, est décédé ce- 

jours derniers. Il était malade depuis 
la lin de mai. Sa mort enlève à l’Eglis 
catholique aux Etats-Unis un de ses 
hefs les plus savants et les plue dis 

tingués.
Né à Oshawa, au diocèse de Trentor 

n 1854, d fut élu évêque de Buffalo 
a 1896 et promu archevêque de Chica 
to en 1903. ,

bles. Les ailes sent faites d’un tins
transparent appelé “eellon” désuver. Conseil Privé qui 
par un ingénieur allemand. Le eellor 
ect un composé de cellulose et d’arid

Borden assistait, hier, à is réunion de "Ollobe", de Toronto: —On prédit thisEBLANC, 
ORMIER.
juin 1915—ac

lieu au palais deE. D. O’Brien, perceptions maintenant que l’épuisement des finan- 
ees allemandes et autrichiennes précipi- 
ters is fin * la guerre. Si les rapits 
listes dont la profession est de fluanrer 
les guerres entrevolent la perspective 
d’une défaite, qui rendrait 4m paie- 
ments incertains, ta guerre s’arsitera 
immédiatement.

Buckingham.. Sir Robert ensuite
quitté Londres pour diner avee le roi 
et h rew su chateau de Windsor et y 
passer la nuit.

Le Liniment Minard guérit le 
rhume.

$4.283.19 ren

acétique. H est souple, fort, nom is 
flammable. Un aproplane roeonvert «I 
eellon est invisible à une attitude d 
3,000 pieds. L’ingénieur Knaubel en 

Tinventeur du cellon. -H:

Laissant une balance de $165.25 due 
eu secrétaire.

Des pièces justificatives sous forme 
de chèques payés que j’ai examinées et 
trouvées correctes sauf ta» item» sui-

chasse les 
Ne meurent 

154 et 254
nagasins de-

i*
- $

% f
/ f•,

e1
P

t



2 LH MONITEUR ACADIEN
ADRESSES IAndrew Berg, aliénation, 

Nap. S. LeBlane, coroner. 13.20 Saint-Isidore, N. B. BANK OF MONTREA 
—  -  ETALE EX 1817  car

Portes

Egratignures 
En bottes de 20c.

LaCls Davisa Lawrence, Menti

Geo. B. Willett, shérif, postage, 20.65
Dr J. A. I.

SHEDIAC 

RE
A. P. Dale, aliénation, 5.00 26 juillet 1915..

Le semaine dernière a été particu- 
lièrement remarquable ici par les nom- 
breux mariages qu’il’ y eut. M. André 
Haché a épousé Mile Clarisse-Sivret,

Succession W. A. Russell, A.T.C. 7.75
Succession B. Allen, A. T. C., 
B. L.. Botsford, coroner,
Andrew Moore, juré, enquête,
O. H. McCully, juré, enquête,
G. F. Fowler, juré, enquête, 
A. G. Parkin, juré .enquête, 
Nathan Steeves, juré, enquête, 
John H. Dunfield, juré enquête, 
Thadée Drisdelle, juré enquête 
C. A. King, M. D., enquête, 
Mme Alice Steeves, témoin, 

empiète,
Gilbert Steeves, témoin, enquête,

10.00
13.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
8.00

BUREAU DE DIRECTION 1 
HVT Cher 

“F.” EE” 

Vin. Mellaster. Ecr - ..
Sie Frederick Wilams-Taslor. LUI. Directeur Général. 

Capital Payé - $16,000,000 
Réserve - - 10,000,000 
Bénéfices Indivises - 1,252,864

Montant total de l’Actif ? .Tel 1015) 2E/224*a 

Nous acceptons tous les dépôts, de $1.00 
en montant, et nous payons le taux 
courant d’interet le plus élevé. Nous 
accordons une attention toute spéciale 
aux comptes d’Épargnes s

oniteur cadien. M. Charles DeLagarde Mlle Marie D. permettre de vivre à l’aise. Depuis 
Haché, M. Maurice Duguay Mile Oetavie un an surtout, la mesquinerie du fa- 
Losier, et M. Elie Duguay Mlle Louise meux milliardaire a causé des grèves 
Losier. où les pertes de vi e ont été conside-.

M. I"ai>be Eugène DeLagarde était en rables en nombre. La charité com- 
promenade dans sa famille à l’occasion

Dr L.Eric F 

MEDECIN ET
. Bureau et résidence S 

Queen et » 8 

SHEDIAC -

Organe des populations françaises des provinces maritimes. 
, Paraît le jeudi de chaque semaine. mence par chez soi.

Avez vous remarqué que quand les 
journaux annoncent le décès du plus 
vieux" citoyen de telle ou telle ville 
de langue anglaise au Canada, il s'a-

du mariage de son frère.
M. Alphonse LeBreton et sa dame, 

de Montréal, sont actuellement en visite 
à leurs parents et amis. M. LeBreton. 
qui est policier à Montréal depuis quel­
ques années, a l'air à trouver la vie as

ABONNEMENT
Un an, $1.00; 6 mois. 50c. Payable d’avance. On exige $1.25 par an 

quand il n’est payé qu’à la fin de l’année.
Pour les Etats-Unis l'abonnement est de $1.25 par année et invaria­

blement payable d’avance. ‘ 5
ANNONCES

Première insertion, 10e. par ligne. Pour chaque insertion subséquen­
te, 2c. par ligne.

-Impressions de toute sorte exécutées à bref délai et à prix raison.
nables.

.50
50

2.50 Dr J. A.
MEDECIN-CH1

ST-JOSEPH, W

Les maladies des y 8 

seront traitées comn

E. Perry, constable, enquête,
B. L. Botsford, M.D., coroner, 

enquête,
Andrew McKim, constable, en­

quête,
Jas. As MeAnn, juré enquête,

10git toujours d’un Irlandais ou d'une 
sez agréable par là; car il est rayonnant Irlandaise. Par exemple, la ville de 
de santé., Hamilton, Ontario, vient de perdre 

M. l’abbé Geo. J. Bernier est actuel- son plus vieux citoyen dans la per- 
lement en promenade chez ses parents à sonne de David Sullivan, âgé de 108 
St-Basile. ans, né en Irlande, mais arrivé très

Le temps est assez dur per ici cet été, jeune en notre pays.
Lee effets de la guerre se font sentir______

10.00
HEAD OFFICE, MONTREAL

2.10 
.50 
.50 
.50 
.50 
.50
50 
.50

16.00

G. A. White, Gérant, Succursale de Shediac.Walter P. Jonah, juré, enquête, 
E. J. B. LeBlane, juré enquête, 
Henry T. Léger, juré, enquête, 
George McKim, juré, enquête, 
T. M. LeBlane, juré, enquête, 
A. B. LeBlane, juré, enquête, 
R. L. Botsford, M. D., coroner, 
Gesner A. Taylor, postage et 

express,
H. Seaman, compte de feu de 

forêt,
F. P. Murphy, greffier de paix, 
Post Printing Co.,
J. T. Hawke,
Job Fillmore, A. T. C.,
Jeremiah Holland, prison, 
Rayzant * Card Co.,
G. W Dryden,
J. W. Pritchard, réparations 
A prison,
Arthur Troops, A. T. C., 
Gilbert Dryden, A. T. C., 
Arthur Troops,
D. S McManus,,
Burpee Cole,
Calvin Rayworth, 
Chas. A. Cola,. 
Seward Barnes,
Mine E. J. Ayer, aliénation, 
I. W. Carter, dépenses,
C. C. Campbell, dépenses,
A. T. LeBlane, dépenses, 
Whitfield Tingley,
A. B. Copp,

BUREAU DE SANTE
Dr C. A. King,
I. T. Hawke,
H. C. LeBlane, M. D.,
Nehemiah Cole,
J. H. Second, M. D.,
M. A. Oulton, M. D.,
A. C. Chapman,
V. Marion Howell,

Dr T.
/ MEDECIN ET • 

RIOHIBOUOT
I Consultation a tou . 

i et de la nuit is.
Pharmacie * pren 1

I Eues, parfums, articles 
I fantaisie, cigares et urn

partout. Plusieurs jeunes gens, qu 
avaient l’habitude de travailler dans les 
villes l’été, n’ont presque pas pu trou-| 
ver d’ouvrage cette année.

On rapporte que les bleuets ont uni

L’hon. Joseph Bernier, secrétaire- 
provincial dans le défunt cabinet Ro- BANQUE PROVINCIALE du CANADA

4.11
P. E. ROBIDOUX,

Editeurs-propriétaires,
G. E. ROBIDOUX, 

Shédiac. N. B. .ablin au Manitoba, vient ne déclarer 
qu’il se sépare de son parti. Il n’ap| 
prouve point l’article concernant l’éI’éconcernant CAPITAL PAYE ET SURPLUS $1,663,900.24

00 II vois faut que le petit montant de $1.00 pour ouvrir un comp- 
te. De grandes fortunes ont commencé par de petites épargne*

belle apparence cette année. Il serait 
bien à souhaiter que la récolte serait 
abondante et le prix bon.

21.95Westmorland ducation que contient le nouveau pro| 
gramme du parti conservateur réfor-1 
mé sous la conduite de sir James $ I 
Aikens. Le nouveau chef du parti li + *

"I *1Conseil
.e 11 

icipal de
5.75

54.50
15.00
56.15
53.71

690.00
.6

5.80

Dr A. So -
SHEDIAC 

| Bureau et résidence 

1 Tel. 52. e 26 Sept. 1911.- 

- ----------------- 

|Dr M. A.
i Bureau: Ancien bures 3 

liveau,
as Oet 1911. . et

cons. Siddall, appuyé du cons. Carter, 
que le préfet nomme un comité de trois 
conseillers pour procéder à la refonte 
et que ce comité fasse rapport à ta ses 
sion de janvier. Adopté.

Pour—les cons. Campbell, Siddall, 
Smith, Palmer, Robinson, Tucker, Car­
ter, Jones, Mugridge,

Contre—les cons. Steeves, Melanson. 
Gould, Hickman, Allen, LeBlane, Smith 
et Fawcett.

Mardi, 27 juillet.
A la séance de l’après-midi du Con­

seil Municipal Je cons. LeBlane, de 
Shédine, a donné lecture d’une requête 
en rapport avec l’hôpital de Moncton:

Au préfet et aux conseillers du comté 
de Westmorland :

“Les médecins soussignés pratiquant 
la médecine dans le comté de Westmor- 
Juud soumettent à votre considération 
les faits suivants:

Choses et autres béral. Mr Morris, n’a pas non plus la
confiance de M. Bernier. Il a donc Attention spéciale est donnée aux affaires par la malle.

Le matériel roulant et toutes le- résolu de rester pour le moment en 
autres propriétés du chemin de fer dehors de la politique manitobaine. Toutes sortes d’affaires de banque sont transigées 

tention.
avec promptitude et at-

américain Wabash, évalués à 22 
millions de dollars, ont été vendus : 
l’encan, l’autre jour, à St-Louis, Mis 
souri, pour la somme de 18 millions

La vente a eu lieu pour satisfaire 
une hypothèque de 41 millions.

la section des MontagnesDans
SUCCURSALE—MONCTON, N.- B. -------- --------------C. H. BOUDREAU, Gérant.

Succursale Edmundston, N.-B.,
L. A. GAGNON, 

Gérant.

Rocheuses, toutes les locomotives du
9.30

84.20
7.8€
7.00
8.90

25.00
10.0
5.0

31.00
20.00

2.00
2.00
2.00
6.00

15.00

chemin de fer du Grand Tronc Paci- Succursale Caraquet, N.-B.,
fique se servent de parafine au lieu de 
charbon pour leur feu alimentaire.

P. E. MOREAULT, 
Gérant.

Le comité des comptes publics siège 
Le cons. LeBlone présente une re

La médecine vient de s’enrichir de 
deux nouvelles découvertes importan- : 
tes. La première, appelée "coagulen",' 
est due à un chirurgien suisse, le pro-

(1) Les patients entrant à l’Hôpital Y Le "journal", de Paris, a été vend, 
récemment pour ze millions de francs 
Cette gazette quotidienne appartenai I E. R. Mc IAVOCAT, NOTAIRE

D’ASBURANL 

SHEDIAC. 
/ Bureau à coté de la 

1er sept. 1910.

général publie sont obligés par les rè- 
g.ce d’employer le médecin on chirur- 
gien de service dans les salles.

(2) l arrive souvent que les patients 
dont les moyens ne leur permettent pas 
de se procurer une chambre privée souf- 
frent de n’avoir pas le privilège d’em- 
ployer le médecin qui possède leur con- 
flaner, H cela- suffit dans quelques eas 
6 retenir de 1 hôpital plusieurs eas 
qui pourraient tirer profit de traite­
ment de cette institution.

(3) H serait dans l’intérêt des pa- 
Lents entrant dans leu salles publiques 
du dit hôpital, sans anennement aug- 
anenter les dépenses de cette institution 
ni ajouter aux difficultés de l’admis: compte du Dr Price, $12.50, pour soin 
eration, que chaque tel patient, pût em- ans indigents, soit payé.
ployer son médecin, pourvu que celui- Mar notion an cons. Melanson, an
ci soit qualifié et demeure et pratique puyé dus ems. Hickman, Thadée J. Ri 
dans la cité de Moncton et offre ses ser- chard est nommé gardc-champêtre pou 
sices à l’hôpital sans rémunération, la paroisse de Dorchester.

(4) Le conseil Municipal du comté , Le eons. Palmer de Sackville, soulèv. 
de Westmorland fait un octroi annuel la qeustion de voter une somme d’argon 
généreux tous les ans, et nous croyons pour l’achat de canons mécaniques, • 
que tout désir exprimé par le dit son- propose qu une somme suffisante soi 
seil aurait du poids auprès des direc- votée pour acheter deux de eos canon: 

de Phôpital . pour le 55e Bataillon, secondé per 1
C’est pourquoi nous demandons qu’il cons, Hickman. Ici surgit un début su

soit passé par ce conseil une résolution les finances du comté. En réponse à un
demandant aux directeurs de Phôpita! t interpellation, le trésorier dit que 1 
de changer les règles et règlements de compte du comté à la banque est en dé 
manière à donner à tout patient entrent ficit de $32,664.20.
dans les salles publiques la liberté de Le cons. Robinson appuie la motion 

1 choisir sou médecin. / 
- H. C. LeBlanc, M. D., Cap-Pelé.

C. T. Allen, M. D., Bayfield.
H. R. Carter, M. D., Port Elgin.

: H. T. Knapp, M. D., Sackville.
J. A. Léger, M. D., Shédiac
J. 4. Gaudet, M. D., St-Joseph.
L E. Robidoux, Shédiac.
A. Sonnswy, M. D., Petitcodiac.
G. W. Flewelling, M. D., Petitcodiac.
Chas. A. King, M. D., Petitcodiac. ,_

\ N. Ayer, M. D., PctiUN*ae. 1010...................................... 837,349.8
a. M Cook, Sackville, 1911..............  .37,247.9

- Le conseiller LeBlane proposas: Ré- 1912,............................... 35,002.0
solu sue sur les représentations des con- | : ................................. -.............84,623.9
tribuables de comté, nous, membres du ' 14............................. 38,227.4
Conseil Municipal, croyons dans les10................44,776.3
anealeurs intérêts du comté de prier les .Le ‘ nélet Killam confie la refont 
daucteurs de l’hôpitM de Moneton de I des règlements à un comité composé de 
changer les règlements de manière à cons. Campbell et LeBlane et du seer 
permettre aux patients des salles pwlitaire du comté, 
iques - de loisir leur médecin, pourvu 1 Pais Ce conseil s’ajourne.
squ’il sait qualifié, habitant de Moneton,

quête demandant la révocation de la lo 
"de fourrière dans le district No. 17 
Shédiae.
- Le cons. Mugridge présente une con 
ire-requête.

Sur motion du cons. LeBlane, appuy 
fin cons. Mugridge, la chose est renvoyé 
ê la session de janvier.

Sur motion du cons. Gould, appuy 
du cons. Allen, il est ordonné que + 
somme de $344.54 soit prélevée sur 1: 
paroisse de Botsford pour l’entretie 
des indigents.

j Sur motion du cons. Joncs, apuyé d 
cône. Steeves, il est ordonné que 1

nonà la famille Letellier depuis vingt ans 
Ce prix fabuleux nous donne un rt 
gain d'espérance.

fesseur Kocher. C’est une poudre 
qu'on Détrempe dans l’eau avant de 
s'en servir. Appliquée à une blessure,| 
elle congèle le sang instantanément 
et arrête le saignement, externe ou 
interné. Elle rend les opérations plus 
faciles. L’autre découverte, due à un 
médecin autrichien, le professeur 
Frauhez, est un préservatif contre le 
typhus. L’anisol est le principal 
agent.

2Printemps 30 X 1915
Les savants de France sont i 

éprouver un nouvel obus explosi 
d'une force bien supérieure à tout ci 
que l’on a fait usage jusqu'ici dans II 
présente guerre Les alliés ont gran 
dement besoin de quelque chose de c. 
genre.

Fred. J. I
AVOCAT, SOLICI (

PUBLIC 
OHIBOUOT 

Argent à prêter sult

Nos Marchandises de printemps sont arrivées et 
déballées et constituent le meilleur assortiment et le 
plus soigneusement choisi qui ait été importé en cette 
ville.i

Habits d’hommes, garçons et enfants dans les : 
dessins les plus récents et les plus nouveaux et aux J 
plus bas prix. N

Ce qu’il y a de plus nouveau en fait de chapeaux, 
casques, bottines et souliers, à des prix à la portée de 2 

tous.

$10.00
1.55

33.50
5.00

27.5€
57.00
17.5€

1.15

%

Pour commémorer à jamais le sou 
venir des soldats canadiens tombés ei McQuarric & 

AVOCATS, NOTAIRE

Arin-at a prêter,

On annonce de nouveau que l’em­
pereur François-Joseph d’Autriche-France et en Belgique, il va être plan

té sur la tombe de chacun d'eux uni 
érable du Canada. C'est l'idée d’un 
citoyen de Toronto, et elle est excel 
lente. A l'avenir, quand le touriste

Hongrie est dangereusement malade. 
Peu de souverains dans l’histoire ont 
été aussi malchanceux que ce vieux 
monarque. Sa femme, la sainte Eli

Lettre du Capitaine 
M... à son onde

apercevra une touffe d'érables cana zabeth, fut assassinée par un anar- 
diennes, dans ces vieux pays, il s. chiste. Son frère Maximilien fut fait 

empereur du Mexique, et exécuté en­
suite comme usurpateur. Son fils aî­
né, le prince héritier Rudolphe, s’est 
suicide. Sa belle-sœur, la duchesse 
d’Alençon, fut brûlée vive dans le ha

ANTOINE 1. 1 
llaVdcar, NOTAIR

Bureau: Grandrue.
ter dée 1907.

A tous les hommes, jeunes et vieux, qui désirent 
s’acheter des vêtements, dans n’importe quelle ligne,

rappellera que le sol est baigné di 
sang de nos volontaires.

nous leur faisons un appel de ne pas manquer de venir 
|voir notre assortiment avant d’acheter.Mlle Catherine Barker, de Michi 

gan City, Indiana, riche de 80 mil 
lions, épousera bientôt Howard 
Spaulding, l’un des employés de h 
manufacture que Mile Barker * héri - 
tée de son père. Celle-ci est âgée de 
19 ans.

Nous n’avons pas la liberté de dévoi­
ler le nom de l’officier canadien qui a 
écrit la lettre suivante. Qu’il noue suffi­
se de dire que son bataillon s fait voile 
de Montréal dans la seconde semaine de 
juin.

zar ce charité à Paris avec une cen 
laine d’autres victimes. Finalement 
l’assassinat de son dernier héritier 
direct, François. Ferdinand et son 
épouse par un fanatique serbe, cause 
dernière de la présente guerre.

Comic toujours, notre assortiment de Marchan- 
dises sèches, Epiceries, Ferronneries, Paterie et Meu- 

est complet et aux plus Bas prix" lu march4. A. B. BEI
188 rue Robinson

Oa exécute tout * 
titude; satisfaction
• *$. 1914

Hbles.

r JAMES E. WHITE, - Shediac.Corpe expéditionnaire Canadien, 
St. Martin’s Plain,

Shorneliffe, Kent,
Angleterre 

11 juillet 1915.

ainsi que le cons. Siddall. Adopté i 
l’unanimité,

U est aussi voté $2,500 pour le fond 
patriotique.

Sur motion des cons. Hickman € 
Melanson, le district No. 14, Dorchester 
est érigé en district d’enclos. a

Un débat s'élève sur les finances d 
comté, provoqué par le cons. LeBlanc.

Le cons. Siddall donne les votes pou 
chaque année de 1910 à 1915;

Par un vote populaire et direct de —- ------• • • ---------
deux contre un, la province de l’Alber-1 le 
ta vient d'adopter la prohibition. A Dur la ligne 
partir du ter juillet 1916, il ne seri e,
pas vendu de liqueur excepté pour de combat
des fins sacramentelles, médecinales, combat
ou industrielles. ---------

---------i LE MARÉCHAL LORD KITCHE

NOUS VENDONS LES 
amines Rainbow, White Kose,

Otoekwell et Canadian

Cher oncle,
Quelques lignes seulement pour vous 

apprendre que de jour en jour nous 
nous approchons du champ de bataille. 
Le 20 juin nous vit arriver au camp 
après un très agréable voyage à travers 
l'océan. A cause des sous-marins chaque 
soir les lumières du vaisseau étaient 
éteintes et tous les hublots fermés. A 
deux jours de distance d’Angleterre 
tout le monde dut coucher sur le pont 
officiers comme les autres. Le lende­
main matin einq torpilleurs étaient ve- 
nus il notre rencontre pour nous escor- 
ter jusqu’au mouillage de Plymouth.

Le lendemain le train nous transpor 
ta à Shorneliffe, beau voyage à travers 
la campagne. Notre bagage étant en re- 
tard, nous dûmes passer la première 
nuit sous nos tentes enveloppés dans

Lowther
Donnes chambres 

empressés, et pris
OLIVIER T. LBC 

24 oct. 4914—an.

M. Walker, président de la compa NER VISITE SUR TOUS LES 
gaie de distillerie Hiram Waker & POINTS DU FRONT ANGLAIS 
Cie, de Walkerville, Ontario, vient - L'ARMÉE EXPÉDITIONNAIRE

Ucen.

Cette QUEEN CANADIENNE est U plus FINE QUF.KN qui soit sur le 
•arche. Chaque sac et chaque baril soet garantis donner satisfaction.

W-Venez et essatez la.
EN FRANCE.

TOURNÉE DANS LA

de mourir laissant une fortune de 
quatre millions de dollars. Evidem 
ment, il y a plus d’argent à faire dans; 
la manufacture du whisky que dans s; 
consommation.

S. J. VI 
mocantror Weetm

BAINT-AN

Toute lettre ou a 
recevra une prompt 
20 oct. 1911.

ACHETEZ NOTRE FILVILLE MARTYRE D ENGERBAGE.

RichibouctouE. Forbes, -—+-----Quartier général de l'armée anglai ,V
Sir Robert Borden a profité de soi ve en France, 10 (Correspondance • V • 

voyage eu Angleterre pour aller fair ostale) —Une semaine qui autrement ...
une tournée dans les tranchées d. eut été monotone a pris de l’intérêt,- 
France et de Belgique. A Boulogne grâce A la visita du maréchal Kitche 
sur mer il fut reçu par le gouverneur, ner. C’est la première fois que l’orga- 
le colonel Darau, qui exprima l’or- nisateur anglais visite l’armée de dé 
gueil de la France de pouvoir donner barquement en France. Lors de se 
l’hospitalité à l'homme d'état cana précédente visite il avait eu, au quar

eaint-AntoineCOMPTES PASSES D. M.
— - 2 

WWW

consentant d’offrir ses services sans 
frais pour l’hâpital cm la municipalité 
on la paroisse, et que les représentants 
an conté dans le bureau de direction 
soient priés de porter cette affaire h la 
connaissance du «lit bureau.

Le Dr Sormany adresse la parole h

omté KentDr J. V. Anglin, maintien des 
lunatiques,

Dr J. V. Anglin, admissions 
de lunatiques,

nos capotes seulement. Notre camp a dien. Sir Robert répondit en français, lier général français, une conférence 
jolie situation, deux milles de et c’est en français qu’il a conversé avec le général Joffre. Il ne fut pour 

Folkestone et seulement neuf milles de avec les blessés canadiens français ainsi dire pas vu des soldats. Mais il a
$936.00 une

100.00 Nous pouvonsDover. Trois fois par semaine hommes | dans le» hôpitaux militaires, 
et officiers s’en vont prendre un bain____ — vous vendre à Saint-Antoinepu les observer dans le cours de leur 

rude vie de labeur.. D’autres visiteursJ. II. Hickman & Co., provisions, 15.6
A. Milne Fraser, see, régistra- ve- toutes les marchandises que nous vendons

——à SHEDIAC =

de nier. B y e 35,000 Canadiens cam 
pés ici, tous de beaux gros hommes. Ils 
vont faire de bons soldats, et notre fier- 
té de Canadiens est justifiable.

Chaque jour quelques tirages d’hom 
nies partent pour le shamp d’actions 
D’aucuns reviennent le lendemain bles 
sés pour entrer à l’hôpital. Chose êtran

ce sujet et soutient que les patients des
, salles publiques de l’hôpital de Moncton 

doivent avoir le droit de choisir le mé- 
derin qu’ils désirent. Dans les grandes 
villes du Canada la porte est toute gran­
de ouverte, et cela marche bien.,

On annonce que | s gouvernements ont été reçus officiellement lui ne vou 
de France, de Belgique et d’Angle- lut auenn programme sinon celui qui 
terre ont passé un contrat avec pue consistait à examiner les troupes en 
maison américaine pour la construe campagne. Il se borna à passer en re­

tour,
L’Evangéline, annonce,
H. H. Mott, trés. Boys Indus­

trial Home,
.1. & À. MeMillan, papeterie,

læ cope. Fawcett demande si les pa- i see.
lients, qui prient ont le droit de choisir Sumner Co- provisions, 
leur médecin.1 Fenwiek Ward, provisions, -

7.7'.
2.00 Une fournais 

qu’on peut chau 
con, soit au bot 
sihrel S’adresser

379.30 tien de vingt mille bâtisses portatives vie un détachement de cavalerie in- 
destinées à abriter la population bel- dienne. Cette revue ne fut pas longue 
ge et française dont les habitations ont et lord Kitchener au demeurant fur 
été rasées par les Allemands. Dans fort satisfait. Dans sont automobile il 

ge, les blessés ne veulent plus retourner ces bâtisses se trouvent maisons, égli parcourut à l’allure d’un bolide tous 
La, vie des tranchées est dure et les s s, écoles et boutique-, enfin tout ce es points du front ang ais.
hommes ont à endurer pae mal de mi- qui est nécessaire pour la fondation Le maréchal s’intéressa particulié 
sère, car les tranchées sont étroites et de t ouvelles villes en remplacement de rement aux tranchées de première li-
il faut obéir les ordres. Les médecins celles qui ‘ent été détruites. Le contrat gne. II se rendit à Ypres que les Alle-
entrent dans les tranchées avec, les exige livraison avant l'hiver. Si l’en- mands
hommes, et sont ainsi à portée de faire treprise réussit, d’autres contrats

Marchandises sèches, assortiment complet. Habillements 
pour hommes, les. modes de 1915. Chapeaux et Casquettes, 
Chaussures, ligne complète. Ferronneries Epiceries, Harnais, 
Voitures, Instruments agricoles, Graines de semence. Meubles, 
Vaisseille. Farine, Bardeaux "Shives", qualité supérieure.

Nous acceptons tous les produits de la ferme en échange 
pour nos marchandises.

4.50
10.66

.2 
42.60Le Dr Sormany n’en est pas sûr, mais ! N. B. Telephone Co., rente, 

il pense qu’il peut choisir à même un r. R. Ehrhardt & Sons, plom-
acitain nombre. - bage et provisions,

le shérif Willett, un des directeurs .R. J- Léger, plombage, 
de hôpital, dit que les patients peuvent ‘ ( has. Seurr, paroisse Dorches- 
choisir n’importe quel médecin. Les pa- ter,
tients non payants sont soignés par les 1 Tribune Printing Co., 

f médecins qui sont assignés. ; Times Printing C...

FEUIL

11.66
4.»

LcDoctetbombardent tous .les jours.
5.00 

40.00 
51.4!

sem- S ils avaient connu sa présence, ils au- CIE O. M. MELANSON, Limitecplus de bien. blables seront passés.
Avec quelques-uns de nos officiers ------------efforts pour ne pas le laisser retour-

j’ai passé trois jours à Londres. Nous La défunte cantatrice Nordica a lais ner vivant en Angleterre. Au cours 
fîmes la rencontre de Hamilton Gault sé une fortune d'un million de dollars. Je sa tournée dans la ville martyre, il

raient indubitablement fait de grands

D. H. LEGER, t: 1Gerant.Le cons. Carter demande s’il n’y a | A. A .Steeves, réparation prison, 5.0€ 
pas de tendance à limiter le nombre des L’Acadien, 17.20
scédecins appelés. Eastern Electric and Develope- Ides Princess Patricias; le pauvre diable II y a plus d'argent dans le gosier vit l’excavation produite par l’explo-

A la séantes du soir, Thon. C. W. ment ( o., paroisse Sackville, 15.00 paraissait rendu à bout; il dit qu’il va d'une chanteuse que dans la voix sion d’un obus de 410, les ruines de 
c Robinson et M 1. S. Rayworth, du bu- 1 Thomas Sherren, fret et transport, .40 | retourner dans dix jours. Je prie aussi d'un orateur de husting. la Halle au Drap.

roma de direction de l’hôpital, sont m^ : John M. Baird, coroner, 1 14.70 le dîner avec quelques officiers blessés ---------A Pi ken il assista i une charge an-
dans la bataille de Langemark. C’était Les dépêches annoncent que 10,000 glaise qui permit de rectifier la ligne 
intéressant d’entendre leur description Américains chrétiens hommes, femmes sur une longueur de 250 mètres. Les

—Vous avez là 
mon cher confrère 

semble i trop optir
—Pas pour an 

je ne vous prome
—Alors 1
—Alors je par

La vie de ses soldats lui 
était aussi chère que 

la sienne

srau de direction de l’hôpital, sont pré- 
srots et prennent la parole sur la ques- Joseph.H. Rockville, témoin,
lion soulevée par M le cons. LeBlane. A.... quête,

T # - ers i 1 R Card Johnson, témoin, enquête,L’échievin fucker, le eons. Faweett, v- 12‘
le cons. Hickman sont en faveur de la 
resolution.

Névralgie
Transpirations

Nocturnes
Insomnie 
Indigestion
Hystérie

Proviennent de 
IEpuisement Nerveux.

Prenez le nouveau 
remède

Asaya-Neurall 
(Marque de Commerce)■

I retient. 14 W 1 

ment des nerfs.1 

nspurs 1

ISem---=*tI

.5

.50

.50
19.75
13.10

de la bataille. Tant qu’elle dura ee fut 
un véritable enfer.

Il y e peu de nouvelles ici, tout reste 
dans Je secret. Un de mes hommes me

et enfants, ont récemment été tués à Anglais firent au cours de cette affai 
coups de fusil par les Turcs et ensui- re So prisonniers et s'emparèrent deXavier W hite, témoin, enquête.

Moniteur. Acadien,

J. W. Doull, justice,
Wm. J. Sullivan, constable, 
Dr F. A. Richard, aliénation,
Dr C. T. Pardy, aliénation, 
Dr H. C. LeBlane, aliénation,
Dr M .A. Oulton, eoroner,
W. Hazen Chapman, magistrat, 
G. W. Dryden, constable, 
Jeremiah Holland, constable.

deux mitrailleuses. Il assista à l'entrée 
en action de la batterie lourde anglai 
se pour repousser la centre attaque 
alle mande.

Il assista aux cours que suivent sur 
'e front les élèves officiers et qui de- 
viennent d’excellents chefs par la sui­

te leurs cadavres jetés dans la rivière 
Tigre. Pour l'honneur de l’humanité, 
espérons que la nouvelle est fausse

Le généralUdine, 27 (par Paris) —
Antonio Cantore a été tué, au cours 
d'un combat, sur le front de Fisonzo.

Après quelque début la résolution est y 
adoptée à l’unanimité. 13.60 1. dit que dans la dernière semaine non

8.50 “.6
mouvement * pr 
■e, mené par de 
mouvement seated 
sible, même pour 
ferme w vient 
cette situsion, y 
déjà trés marjon 
yeas de non pays 
vous par tout an 
vous dire que J 
avec laquelle H 
distribution de F 
Croyez-maui, vou 
bien des yeux. 
F’homme de la si

mille Canadiens sont passés en France. 
Le renfort McGill pour les Princess 
Pats est arrivé l'autre jour; un groupe 
de beaux hommes.

4.00
4.00

13.00
3.10

C’est le premier officier généralM. Rockefeller, Je plus riche hom­
me du monde, propose que le gou 
vernement des Etats-Unis achète de* 
Allemands, au prix de 100 millions et 
plus, le territoire de Belgique qui est 
dans les mains de l'ennemi pour re­
mettre immédiatement ce territoire 
vous la domination belge. C'est une 
bonne idée, mais ce serait encore une 
meilleure idée de M. Rockefeller si 
se mettait à payer à ses milliers d’ou 
vriers des gages suffisants pour leur

queSéance du 28 juillet, 1
i.e eons. Carter attire l’attention sar 

a refonte des règlements. Le cons.| 
Fawcett, oppuyé-du eons. Hickman, 1 
propose que L revision des règlements

perd l’armée italienne 11 gagna son
grade par des faits darmes en Tripo- 
litaine. Le général Cantore dirigeait 
les troupes qui occupèrent Ala et plu- 
sieurs autres villages du Trentin, 
près Rovereto. Armé simplement Je 
sa cravache il airigeait le combat en 
se plaçant toujours aux miroirs les

Tout homme au Canada non marié 
3.95 et qui n’est pas le seul soutien devrait
50 venir et faire son devoir. La guerre est

1.00 loin d’être finie, et nous avons besoin 
J - de tous ceux qui s’offriront.

Essayes iss nouvelle 
CRÊME DE TOILETTE 

"DYLCIA"

protige la pesa contre le vent et le sotell. 
Si, la bouteille, 1. ,WI a sus dames, ,.

La Ce Devis a Lawreas, Meatraal

soit confiée à un comité de trois.
,Le cons. Steeves appuyé du cons. Le- 

B ine, propose que le conseil se forme 
en comité général à cette session pour 
refondre les dits règlements.

|Alex. Ward, constable.
Palmers, Limitée, provisions, 

prison,
Denis Vautour, constable, alié­

nation.

B19.70 Saluez ma tante et dites-lui que je 
lui apporterai un casque allemand.

20.00 Votre neveu,
23.40

plus exposés. Il avait déclaré plu 
sieurs fois qu’il aurait honte de ris

Proposé en amendement par M. le T. J. Allen, aliénation. quer moins sa vie 411* SES soldats.A.

°
an

è
■ #
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ADRESSES D’AFFAIRES

bles-Les Anglais ont perdu en tués ou 
sés 330,995 hommes

HOTEL LeBLANC1
Dr J. A. LEGER

SHEDIAC, N. a.
Bureau bâtisse Martin McDonald. R4- 
sidence, coin de la rue Ste-Anne et de la Frand'rue.

Dr L.Eric Robidoux
MEDECIN ET CHIRURGIEN.-

Bureau et résidence: Coin de la rue
Queen et grand'rue.

SHEDIAC, N. B.

Habillement pour hommes de $8. 
à $ 25.

RICHIBOUCTOU,

Situé dans la partie commercial* de 
ville.

Excellentes accommodations

Termes modérés.

A. T. LEBLANC.
Propriétaire

Salles et spacieuse écurie.

L'Allemagne publie des listes, 
mais n'en donne pas le total. Les au- 
très puissances ne donnent pas l’in- 
formation sur le total de leurs pertes.

Les pertes anglaises se chiffrent 
comme suit : L _.

Tués en France, 3,288 officiers, 
8,372 soldats.

Dardanelles, 575 officiers, 6,477. 
soldats.

Aux autres théâtres des opérations, 
y compris le territoire allemand en 
Afrique, 145 officiers, 1,445 soldats. 
Total des morts 61,384.

Blessés en France, 6,803 officiers, 
156,308 soldats.

Dardanelles, 1.379 officiers, 28,635 
soldats.

M. ASQUITH A FAIT CONNAI­
TRE AUJOURD’HUI LE TOTAL 
DES PERTES ANGLAISES DE 
PUIS LE COMMENCEMENT DE 
LA GUERRE.

é Complet fait spécialement pour 
jeunes gens de 18 à 21 ans, de $6. à 
$15.

“4

DES CHIFFRES IMPORTANTS

Habillement d’enfant de $3.50 à 

$10.
Londres, 27.—M. Asquith a publié 

un état des pertes de l'armée anglaise 
qui s'élèvent à 330,995.

Au 20 juillet les pertes de la marine 
s'élevaient à 9,106. Au 18 juillet les 
pertes de l’armée de terre atteignaient 
321,889. Les pertes de la flotte se ré- 
partissent comme suit : officiers tués, 
499 ; blessés, 87 ; manquant, 89, 
hommes tués 7,430.

Le 9 juin le premier ministre an­
nonçait A la Chambre que les pertes 
de l'armée, y compris celles de la 
flotte atteignaient le chiffre de 158,- 
009, au 31 mai.

Du 31 mai au 18 juillet les pertes 
de l'armée s'élèvent donc à 63,8*0.

L'annonce faite A Londres le 15 
juin, dormant 13,547 blessés, tués et 
manquants dans la flotte, au 31 mai, 
était évidemment erronée.

Le il avril M. H. J. Tennant, 
sous-secrétaire A la guerre, annonça 
que les pertes totales de l'armée an­
glaise depuis le début de la guerre 
étaient de 139.347. Si ces chiffres 
étaient exacts, les pertes des 14 der- 
nieres semaines s’éléveet A 182,542, 
soit une moyenne de 13,000 par se- 
maine.

L'Angleterre est la seule des puis­
sances belligérantes qui a annoncé 
périodiquement le total de ses pertes.

Abbe ertDr J. A. Gaudet, 
MEDECIN-CHIRURGIEN,

ST-JOSEPH, MEMRAMOOOK.

Lee maladies des yeux et des oreilles 
seront traitées comme auparavant.

Encanteur peur les Comtés de West­
morland et de Kent.

Encanteur pour la ville de Shédiac et 
agent pour l’Empire Cream Sepa­

rator Co. of Canada. 1
SHEDIAC, N. B.

|Nous avons les modèles les plus
nouveaux de la saison.

jac. Toute lettre ou demande par malle 
sera l’objet d’une prompte attention. De la meilleure qualité.

Plus à votre goût.
Dr T. J. Ailleurs, 248 officiers, 3,247 sol-

dats. Total, 8,430 "’Bourque
CHIRURGIEN,

l objet d’une prompte attention 
A présentement une couple de che­

vaux à vendre.
officiers, 188,190

MEDECIN ET soldats.
Total des blessés 196.620 Dispa- * 

rus en France, 1,163 officiers, 50,969 
soldats.

Dardanelles, 198 officiers, 10,892 
soldats.

Ailleurs, 23 officiers, 641 soldats.
Total, 1,383 officiers, 62,502 soldats.

Manquants, 63,885.
Total des tués, blessés et dispa­

rue. 321,889.
Total des perles par endroits :
France, 11,254 officiers ; 255,649 

soldats.
Dardanelles, 2,144 officiers ; 47,- 

094 soldats
Ailleurs, 415 officiers ; 5.333 sol- 

dats.
Total, 13.813 officiers ; 308,076 

soldais.
Total des perles, 321,889.

NADA RICHIBOUCTOU, N. ■.

Consultation à toute heure du jour 
et de U nuit.

Pharmacie de première classe—Dro- 
sues, parfums, articles de toilette et de 
fantaisie, cigares et tabacs de choix.

Pompes Funèbres. A des prix 

Le nouvel

les plus avantageux.
habillement qu’il vous24 JAMES MUGRIDGE, SHEDIAC, N. B.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES

A l’honneur d’annoncer qu’il met à la 
disposition dit public un joli corbillard 
traîné par deux chevaux ainsi qu’une 
grande variété de bières, cercueils, etc., 
de toutes dimensions et de tous modè- 
les.
Joli cercueil imitation de bois de rose, 

bien verni, pour $12.
A aussi toutes espèces de montures, 

garnitures et toutes sortes de cercueils 
au plus bas prix. On peut se rendre 
aux chars avec le corbillard en tout 
temps. PRIX MODERES.

f?
Iun comp- 
épargnes. faut vous le trouverez chez laDr A. Sormany 

SHEDIAC, N. B.
Bureau et résidence : Rue Sackville.
Tel. 52.
26 Sept. 1911.-

Dr M. A. Oulton 
SHEDIAC, II. ■.

.Bureau: Ancien bureau du Dr L. J. Bel- 
J liveau,
Oct. 1911.

CIE 0. M. MELANSON.. 
■ i

TEE.
titude et at-

AU, Gérant.

GAGNON, 
Gérant.

Anvers est condamnée à 
une amende de 250,- 

000 francs

Exposition de Chapeaux
. Mon Exposition de Chapeaux et autres Nouveautés du printemps aura 

lien te 24 et 25 courants. J’invite bien cordialement mes pratiques H autresA. A. LeBlanc
Encanteur pour le Comté de Kent, 1 

SAINT-ANTOINE, N. •.
9 octobre 1913—ae.

i E. R. McDonald 
AVOCAT, NOTAIRH PUBLIC, AGENT 

D’ASSURANCE, etc., 
SHEDIAC, N. B.

Bureau à côté de la Pharmacie Léger.
Ier sept. 1910.%

remerciant Je l« ur patronugeà venir visiter mon établissement, tout en 
du passé.

Mme C. H. Galland

Londres, 27. — Le correspondant 
du Morning Post à Amsterdam, telé- 
graphie : "La ville d’Anvers vient 
d’être condamnée à une amende de 
250.000 francs par le chef des Boches,

Lettre d’un soldat celte après-midi le communiqué offi 
ciel suivant :

| "Un bombardement de Farnes et 
.de Dunkerque-est, hier, par les Aï- 
Londres, Angleterre | lemands, a été suivi pir notre bom- 

Monsieur et Mme Clément Richard, bardement, comme représaille -, des pour avoir tenu en famille quelques C 
Baie de Bouctouche. établissements milit: ires allemands à démonstrations de loyauté envers leur.

iWestende et à Midde 1k.rke. patrie, la Belgique, à l’occasion de
Chers parents, . . , ‘Cinq bombes ont .té jetées hier l’anniversaire de son indépendance, il

Je dois répondre à votre lettre que soir sur Dunkerke par un aviateur y • quelques jours, 
j ai reçu hier et que j’étais heureux allemand sans causer de dommages « -------
de recevoir puisqu elle me donnait de sérieux. Londres, 27.— Dépêche de Pétro-
bonnes nouvelles de toute la famille -Dans l’Artois, il y a eu échange grad "u " Dai y News : — M. Bark, 
et des amis de la Baie. Je suis en de canonnade et de fuillale, notam ministre des Finances, den ande l’au- 
parfaite santé et j’aime bien le métier ment dans le secteur de S uch v. torisation d’émettre $600,000,000 de 
de soldat. Je suis toujours au mêine "Dans I Argonne deux attaques bons du trésor, en plus de la somme 
endroit ainsi que mou frète Emi lien, des Allemand» près de Layon et de autorisée. Il a fait remarquer que 
mais je pense que nous ne serons pas Binarville ont été repoussées facile caisses d'épargne accusent une aug 
longtemps avant de traverser en ment, mentation de $900,000,000 des dé.
France. Quant à aller au feu, je ne "Dans les Vosges, nous avons ré- pots, somme à peu près équivalente * 
puis pas vous dire si nous y irons ussi hier à étendre et à consolider nos celle perdue par le trésor par suite de 
avant l’automne ; peut être que nous positions sur les crêtes de Linge et à I interdiction de la vente de» alcools, 
n’irons pas du tout. Cependant j’ai- PK 
inerais beaucoup d'aller me battre, 
avec ces barbares d’Allemands. Je 
crois que je pourrais en faire tomber 
quelques-uns maintenant car j'ai bien 
appris à tirer du fusil depuis mon dé-| 
part de la Baie de Bouctouche. La 
semaine dernière nous avons eu un

Shediac
n demande

Pour le prochain terme, dans 
le district d’école No. 12, Fair Isle, 
une institutrice de 2e clases, pou- 
vant enseigner 1efrançais et l’an- 
glais. S’adresser, en mentionnant 
le salaire exigé, à

STANISLAS SAVOIE, 
Secrétaire

Savoie P. O., N. B.
Juillet 15—ac.

Fred. J. Robidoux 1 sur le poitrine du vaillant migi ex
Les l’ores de Limo on ni sera aussi 

des détails bien beau : et bive tou ha als 
sur les derniers moments de la première 
vi time que la guerre a fane pared cax, 
le R. P. Justluken. Il tomba d‘abord, 
une épaule fracturée . pais voyant non 
loin de lui un autre soldat hissé lost| 
les sentiments ryGgieux lais 
sirer, il entropri le le sauver, et 43 j 
traîna péniblement malgré aa Un tre 
jusqu’auprès a ui. L avait en mu .<> 
à T’exhorter quand rho balle vint la 
frapper à la tête. Avait-il pa donner 
l’absolution au pauvre moribond 1 Nous

A White Settlement, le 14 juillet, 
l’opouse de M. Cyprien LeBlane donnait 
naissance à un gros garçon qui fat hap- 
tisé par le Révd Père Lapointe, sous 
le nom de Joseph -Alphonse -Ori. Pars 
tain : et marraine, M. Maxime Dupuis 
et Mile Gertrude Petitpas.

AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE
PUBLIC, etc.,

RICHIBOUCTOU, N. D.
Argent il prêter sur hypothèque.

‘s et
1 le 
cette

McQuairic & Arsenault
AVOCATS, notaires PUBLICS, etc., 

SUMMERSIDE, I. P. E.
Argent à prêter.

”“Neil MoQuarrie, Aubin E. Areeneult.

ANTOINE J. LEGIR B. A
11AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, etc., 

MONOTON, N. ■.
Bureau: Grand’rue.
'ter déc. 1907. I

les 
aux ROD AND GUN

The August issue of Rod and Can ir 
Canada published at Woodstock, Ost. 
by W. J. Taylor Limited, end now on 
the news stands, makes good reading 
for the sportsman. Its stories of hunt-

aux, 
e de A vendre
rent 
gne, 
enir

Un taureau Ayrshire de trois ans pe­
sant donze cents livres à vendre. Bon­
nes condition*. S’adresser à

PETER BERNARD,
Village Ste-Croix, 

Kent, N. B.

ne l’ignerons, mais il l’avait convert Jeing end fishing end “been there” des- 
eriptions of various outings in Cana- son sang et donnait sa vie pour lui

occuper une autre hauteur entre no­
tre ligne et les carrières de pierre. 
L'ennemi a lancé sur nous plusieurs 
contre-attaques, mais sans succès.

L’artillerie allemande a bombardé 
hier le mont Schlucht."

Quarante navires sont 
coulés en deux jours

Petrograd, 27. (Communiqué offi­
ciel).—Les navires de guerre russes 
continuent de nettoyer la Mer Noire 
et de couper ainsi à Constantinople 
ses moyens de ravitaillement. Ils ont 
coulé dans les dernières quaraute huit 
heures quarante voiliers qui faisait le 
transport du charbon. Plusieurs usines 
turques ont du fermer leurs portes par 
suite du manque de charbon ; les che­
mins de fer et les fabrique» de muni 
lions en souffrent.

On dit maintenant que le nombre 
des victimes du vapeur chavirer dans 
la rivière de Chicago s’élève A 1200.

Sir Robert L. Borden est revenu à 
Londres en compagnie de M. R. B 
Bennett. Tous deux ont eu un entre

dian woods or on Canadian waters are 
in line with the vacation season and the 
magazine is one well worth while tuck- 
ing into the club or dunnage bag when 
setting out on annual summer vacation.

Encore une grève aux 
Etats-Unis

— +
Boston, 29. Environ 600 macinn fin' 

et d’autres employée de la “Beeker. 
Milling Machine Company” du quar- 

tier Hyde Park, se ment mis en grève 
aujourd’hui, parce que leurs pairoes 
ont refusé de leur accorder une aug 
mentation de salaire d’environ 30 p. n., 
et la réintégration d'oui riens congidiés. 
L’usine a été ouverte jour et nuit ré- 
comment A cause de commandes de ma- 
chines servant à la fabrication des mu 
nitions et du matériel de guerre.

LE CINQUANTENAIRE DE LA| 
CONFEDERATION.-Du "Mail and : 
Empire”, de Toronto: Dans in pou I 
moins de deux ans nous eisebrerons le : 
einquantième anniversaire de la Confé­
dération. La guerre sera terminée alow 
et ee pays, en sortent de la période lu 
plus eritique de son existence, ekobrera 

eet événement ever une nouvelle dignités 
et un sentiment national mieux misonné.

Man- 
Meu- 
. H.

9 avril 1915—ac.

A. B. BELLIVEAU
ENTREPRENEUR-ELEOTRIOIEN, 
185 rue Robinson, Monoton, N. B.

On exécute tout ouvrage avec promp­
titude ; satisfaction garantie.
• dee. 1914.

Les Italiens Tes 
moissonnent

, essai à tirer entre 700 soldats et sa- 
vez-vous ? Je suis sorti champion ! Je 
suis certain que si je viens A aller au

n demande Capucin cité à l’ordre du 
jour.

iàc.
Pour le prochain terme dans le dis­

trict d’école No. 8, Boudreau Office, 
deux maîtres ou maîtresses, un de deu­
xième et l’autre de troisième classe pou­
vant enseigner l’anglais et le français.

S’adresser à

feu que je viserai encore bien mieux 
que cela sur les Allemands. Ici les 
aéroplanes voltigent au dessus de 
nous aussi souvent que les corbeaux 
au Canada. Les premiers jours je 
trouvais cela très amusant, mai» 
maintenant je n'en fais aucun cas.

Chers parents, quoique nous som 
mes éloigné* de vous, ne vous faites 
pas de peine pour vos deux enfants, 
car si nous venons à aller au feu, 
c'est le devoir qui nous y appellera, 
et nous serons contents d'y aller. 
Bien comme je n’ai pas d'eutres nou­
velles pour le présent, je vais termi­
ner en vous demandant de prier pour

MAIS LES AUTRICHIENS SE 
BATTENT AVEC UN PARFAIT 
MEPRIS DE LA MORT.—PER­
TES ENORMES DES DEUX 
COTÉS. / -

Genève, 26 (par Paris le 27) — La 
“Tribune de Genève", publie les in­
formations suivantes sur les opéra­
tions de l’armée italienne:

Les Autrichiens combattent avec 
un parfait mépris de la mort. Les 
perte* des deux côtés sont effrayan­
tes. Il semble toutefois que celles 
des Autrichiens soient le» pus lour­
des. L’armée italienne les moissonne 
impitoyablement quand ils chargent 
en formation serrée.

Sur le plateau de Carzo, les Ita- 
liens avancent dans la direction de 
Gorizia. Sur le Monte Nero, ils ont 
remporté plusieurs positions autri­
chiennes.

A Podgora les Italiens ont repous­
sé toutes les attaques autrichiennes, 
en dépit de leur violence extrême.

LE R. P. MARIE-LOUIS, DE LIMOL- 
LOU, RECEVRA LA CROIX DE 
GUERRE.—LE R. P. JUSTINIEN 
TUE EN EXHORTANT UN MORI- 
BOND.

Lowther Hotel,
AMHERST, N. E.

Bonnes chambres, bonne table, soins

8 ANDRE DOIRON, 
DAVID HOUDRKAV,
NEREE BOUDREAU, 

Commissaires.
i

Québec, 29.— Après le P. Edouard, 
e’est le R. P. Marie-Louis, du monastère 
des Capucins de Limoilon, qui a en les 
honneurs de la citation à lordre du 
jour.

“A effectué, dit le bulletin des Ar-

Cueen. 
ai soit sur le 
on.

empressés, et prix modiques.
OLIVIER T. LEGER, propriétaire. 

24 oct. 1911—ac. ; ■
20 juin 1915—ac.

A vendre
S. J. Vienneau, 

Encanteur publie pour le Comté de 
Westmorland.

SAINT-ANDRE, N. B.

Toute lettre ou demande par la malle 
recevra une prompte attention.
20 oct. 1911. s)

mées, le relevé des blessés, malgré tet’en avec le général français Joffrr. 1
le continuation de l’attaque et dans des eir-J’ai à vendre une bonne fermé avec qui leur a dit combien il prisait 

courage et le valeur des soldats cana-maison et grange située à un quart de nous. Emilien se joint à moi pour 
mille de la gare. Pour informations vour présenter ses amitiés. Saluezctou constances difficiles. A contribué ainsi 

à sauver de nombreux blessés.”
Dès que les circonstances le permet 

tront, la Croix de Guerre sera épinglée

diens.
les amis pour nous.

De votre enfant affectueux,
FIDÈLE Richard.

s’adresser à
ABRAHAM ALLAIN, 

Coal Branch Station.
Lundi les Allemands ont torpillé 

un autre navire américain chargé de 
marchandises, au large des Iles d’Ork 
ney : et cet incident a crée une pë 
nible impression eux Etat Unis, qui 
réalisent que les Allemands sont prêts 
à violer toutes les lois de l’humanité.

22 juin 1915—ae.

D. H. LEGER L’avance dans 
les Vosges

Pour le MAL DE REINS et les 
DOULEURS RHUMATISMALES

/ SERVES VOUS LE 

L’EMPLÂTRE

On demande
Encanteur pour le comté de Kent et

Westmorland,
Pour le prochain terme scolaire, dans 

le district No. 1, paroisse de Shédiac,
GRAND’DIQUE, N. B.

NAI SANCE
Antoine 
Ions

un instituteur ou une institutrice de 
2ième ou 3ième classe.

S’adresser, en mentionnant salaire 
exigé, à

A vendre
Une fournaise à air chaud, 

qu’on peut chauffer soit au char- 
ton, soit au bois. A grand mar­
ché. S’adresser au bureau du 
Moniteur. :

LES FRANÇAIS CONTINUENT 
LENTEMENT MAIS SURE 
MENT LEUR CONQUÊTE DES 
CRETES D’ALSACE.

A Rosaireville, N. B, le 25 juille 
à M et Mme Philias Gould, un fil-, 
baptisé le même jour par le Révd IV 
re A. Allard sons le nop. de Joseph. 
Antoine. Parrain et marraine, M. 
Edouard LeBlanc et Mlle Agné 
Gould, cousine de l’enfant.

Pilules de Davis
poun Le <

FOIE et la CONSTIPATION 
Effectives et Douces.

%

" D. & L." AZOL-MENTHOLALPHEE LANDRY.
See. des commissaires.

St-André de Shédiac, N. B.
17 juillet—4ip.

uPAULML.Paris, 27 (2.20).—Le ministère de 
la Guerre français vient de publier

Hic. et Rouleau drone verge a 81.80. Cie Davis â Lawrence, Montreal,
illements 
jisquettes, 
1 Harnais, 
I Meubles, 
!’tire.
1 échange

2

Ah 1 e’eat vous, dit il, vous tombez avaient lise déposées les hardes de , 
a pie. malheureux Romemau.

—Comment eela ? i Et d mit dans la toais d’Olivier ung
le vous te dirai dans un moment. vieille photographie. Celui-ci ne distin

jour si je pouvais voir écraser cette 
bête venimeuse qu’est Perrier.

Après cette vaite, le jeune hamine:

et nous devons les prendre en considé- 
ration. Qu’Olivier y réfléchisse à loisir; 
je n’entends l’influencer en rien. J’ai 
assez confiance en lui pour être persua­
dée qu’il saura prendre la meilleure dé- 
termination.

Sur ees paroles, Barjon prit congé, 
assez saisfait de sa démarche.

Il ne s’attendait pas à une acception

neeelérer le mouvement commencé, el je 
le dis.

—Vous pouvez vous tromper.
—Oui, j’en conviens, mais vous devez 

marcher quand même.
Ah !

Oui, quand même, et pour deux rai­
sons. La premier vous sera développée 
par votre curé mieux que par moi. Je

et cherchez votre devoir.
Le même jour, sous un prétexte quel- 

conque, notre jeune docteur se rendit

FEUILLETON

chez Bardinet. Celui-ci était bien l’hom- pri-4 encore quelques jours de réflexion, 
dépeint par Barjon. Non accueil cherchant il tàu-r discrètement certainesLe Docteur Quentin gua rien tout d’abord, puis sogd 

poussa en en:
—Le faux de Perrier ! és 1 pauvre

Ei il s’écroula sue tle chaigs
Barjon le laieda no‘memettzi peu i 

peu de rette vive émotion.
—Nou, lui dit-il, as bout dim the. 

ment, es n’eu pas te fous * Perrier. Je 
veux dire que se s’est pas edai qu 1 
l’errer a produit en plein Conseil, unis

Dites-moi d’abord ee.qui vous amène.
— Vous devez vous en douter : je viens 

vous due oui.
C’est men la réponse que j’atten 

dais, mon cher ami. Le conseil que je 
vous ai donné tris sincèrement, l’autre 
jour, je vous l’aurais donné ee matin 
encore avee instance.

—Est ce que vous avez changé d’avis 
maintenant 1

me
fut très cordial, bien qu’un peu gêné, personnes. M revint au plan 
Le jeune homme fit des prodiges de di- | confrère, l’étudia à loisir, et

son 
put

plomuatie pour l’amener à dévoiler 85 faire autrement que de 
pensée, mais sans succès. En désespoir gique. Enfin, huit jours

tranver
PAR 

Antoine Roun
après la source 

la résolutionrant. de cause, Olivier parla de son père, de- de Beauchamp, il prit 
manda quelques détails sur la fameuse . d’accepter les projets de Barjon. Il en 
séance et finit par lui arracher des pa- fit part à as mère. /
rôles qui indiquaient que cette date ne : —Quand je suis arrivé ici, il y a deux

ne suis qu’un paies, c’est à lui à Vous soudaine, aussi ne fut-il nullement mr 
sortir de son arsenal des arguments dé- pris de voir ajourner la réponse dé@ni- 
eisifs sué la nécessité de faire son Je- tive.
voir, même devant l’impossibilité. La Le lendemain, Olivier décida d’aller 
seconde, est capitale pour vous. Vous demander les conseils de l’abbé Boran, 
poursuivez un but: la réhabilitation de II hti exposa la situation telle que l’a 
votre nom. Aurez-vous jamais des preu- vai dépeinte son confrère et le pria Je 
yes convaincantes f Vous pouvez arri- lui dicter sa conduite.
ver cependant par des moyens détour- Je ne suis pas compétent en matière

- (Suite)
—Vous avez lu parole convaincante, 

mon cher confrère ; cependant, vous the 
semblez trop optimiste.

—Pw pour un son. Remarquez que 
je ne vous promets pas la victoire.

— Alors !

ans, lui dit-il, j’étais loin de me douters’était pas effacée de sa mésnoire, et que 
l’insulte faite au maire avait également 
blessé l’adjoint.

Plus sur maintenant de son terrain, 
le docteur épancha son coeur, dévoila 
ses amertumes et Ht entrevoir l’idée

de ee que la vie me réservait de tris-". 1- Son, en ce qui concerne l’avis. Osi,
ee doit être son frère Tout y'tesses, de raneours et aussi de consola 

tions. J’ai pu, grâce à Dieu, tracer mon 
sillon, mais je erois que mon devoir est 
de te pousser plus avant. Si je suis

en te qui concerne le conseil.
“Je n’y suis plu».

—C’est bien simple: je vous impos. 
mon avis. Ce n’est plus un conseil que

J l’écriture de votre pere, * signature y la 
Hé Electrique. Cescachet Sue

an second exetuplairg.
-D’os vient i f pét entin pronssew 

Olivier.
—Je vous I’si dit; du fond d’un vius 

placard. Vous pouvez remenmier Soeur 
Sainte-Marie, qui Ta sauvé du 8-1, dana 
lequel sa compagne alist d iter. Uï. 
a eu la curiosité de déchiffrer
tires jaunis, H. quand * * * es eom- 
pris l’imporanee, vise a mis ne chiffon 
M plus profond de as poche, pour m 
le remettre à ma première visite Voila) 
tout te mystére Par exemple, je lui as I 
recommandé te silence, ht mensbast du 
tons les fees de l’enter w moindre mot 
ear ce sujet.

nés, c’est-à-dire en vous imposant à l’es- politique, mon cher ami. J evois te bien 
tune publique et en renversant vos ad- spirituel qui pourrait résulter de votre vous donne, e’est 

La figure sérieuse
une sommation.naissante de la revanche. H fit en me- 1 vaincu, maman, nous nous consoletons—Alors je pars de eette idée qu un 

mouvement se produit dans la commu- 
ne, amené par des causes multiples. Ce 
mouvement restera improductif et invi- 
sible, même pour beaucoup. Si une main 
ferme ne vient le diriger. En face de 
eette situation, je vois vore personnalité, 
déjà très marquée, qui s’est révélée aux 
veux de nos paysans. Bien que loin de 
vous par tout mon passé, je veux bien 
vous dire que j’ai admiré la crânerie 

savee laquelle: vous avez parlé a cette 
distribution de prix de l’école du curé, lion ne venait plus à Olivier, et il ne 
Croyez moi vous avez fait Gaarquiller pouvait cependant dire oui. Enfin Mme 

Crus des yeux. Bref, je vois en vous Quentin prit la parole * ** ;, situation celui qui peut —Vos conseils sont d'un ami dévoué
homme de la SMaLoN, . 1— 1

émue de vieux 
ee ton énigma-

versaires. Tout le monde a l’oeil sur 
vous; ne voulez-vous pas essayer de 
frapper un grand coup f Personne ne

sueees, mais j’estime que mon rôle n’est 
pas de m’immiscer dans la lutte ni de 
vous pousser à un nie actif. "En matière

me temps intervenir à propos le nom du 1 
Dr Barjon et put enfin obtenir de con- 
naire l’opinion du vétéran sur la situa- 
tion actuelle. Elle était plutôt favora­
ble à une tentative. Bref, après une 
heure Je conversation, le vieil auxiliaire 
de M. Arsène avait promis son con­
cours

—Mon cher Monsieur, lui déclara 
Bardinet en te reconduisant, je crois 
bien que je viens de me laisser rouler 
par vous. Je m’étais pourtant promis 
Je ne plus m’y frotter. Entin, te sort en , 
est jeté, je vous seconderai de mon 
mieux. Ce serait pour moi un heureux papier qu’il tenait à la main

l’an l’autre, et nous nous dirons que 
nous avons fait tout notre devoir, que 
nous l'avons fait pour lai. pour celui

docteur contrastait avee
fique et de forme plaisante qui lui était 

habituel. Olivier ne savait qu’en penser.
vous intrigue, reprit Barjon. Il 

a de quoi. Le hasard ou, ai vous nimez 
mieux, la Providence, vient à votre aide 
J’ai B en papier qui va vous apporter 
un joie intenta ... à moins qu’il ne 
vous ’.etam une diception.
- Mais paries 1 Qu’y a-t-il done.3
—Voici ee que Soeur Sainte Marie 

vient de me remettre, dit Barjon m ou- 
vrant lentement son secrétaire. Ell. 
Ta trouvé dans un vieux placard où 9

-■veux, 
au' pleurons toujours.

* 
BATAILLE

s’y attend: la surprise est une bonne électorale il y a de tels dessous, de telles 
tactique. Si vous échones, vous n’en surprises qu’il faut y regarder à deux 
garderez pas moins autour de vous des fois avant de se lancer. Cependant, si 
amis et un parti. Jeune comme vous votre brave confrère vous a fait une 
êtes, voua pourrez toujours escompter. telle propostion, il y a lieu de ne pas 

avoir encore sorti te fond de son sac.

que nous

eurall 
rephos-1 

our un traite-
ondusatM • 

ande, par la ■

Barjon venait de rentrer de l’hompuicyr 
qand Olivier se présenta chez lui pour 
lui faire connaître te résultat de ses pë. 
flexions. Une animation insolite 
marquait sur le visage du vieux don-

l’avenir.
Un silence s’établit après eet exposé 

vivant de la situation. Aucune objee-
et je në crois pas qu'il veuille faire de 
dilettantisme à vos dépens. Peut-être 
aussi qu'au cours de la lutte la Provi- 
denee vous enverra des armes inatten- 
dues. Da reste, mon cher ami, oubliez 
tout ee qu’on vous e dit, recueilles-vous

Te

teur. Entendant venir quelqu’un, g 1-- 
ferma vivement son secrétaire sur un

(A continuer)

k. 
+
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L’intervention de 
Washington

Washington, 29.—Le général Car- 
ranza a annoncé à ses agents, il Wash-

NOUVELLES LOCALES D. J. DOIRONFERMIERS, VOTRE 

• MOTEUR 
Tout fermier qui iis nous aide a enie EEz 

■mandant un cata- 
■logue gratuit.

& FILSM. le capt. B. J. Haché, de Grand'- 
Digue, honorait le Moniteur d'une vi- 
site mardi. VIENNENT DE RECEVOIR:

200 HABITS POUR GARÇONS,
20 DOUZAINES DE CHEMISES,
40 DOUZAINES DE CHAPEAUX,

600 HABITS POUR HOMMES, 
1000 PAIRES DE CHAUSSURES,
20 DOUZAINES DE PANTALONS, Le PlusMme Jude Landry, du Barachois, ington, qu après une bataille de six heu- 

honorait le Moniteur d'une visite mardi res, il avait pris Pachuca et mis en dé- 
------- — route une colonne envoyés par Vila 

M. et Mme J. A. Léger, de Halifax, pour renforcer l'armée de Zapata, près 30 DOUZAINES DE CASQUES, ETC* ETC.
C’est certainement le magasin où vous trouverez le plus bel assortiment। 

d'habits pour hommes et jeunes garçons, et les prix sont les plus bas. Ne 
manquez pas de venir les voir avant d'acheter ailleurs.

sont arrivée en ville jeudi dernier. M. ; de Mexico.
Léger était venu conduire son épouse, Le manque de vivres crée une telle 
qui doit passer quelques semaines avec situation, à Mexico que le gouverne- 
scs parente, M. et Mme O. M. Melanson." ment de Washington va immédiatement 

—4— faire des représentations à Carranza et
M. et Mme D. H. Léger, de Saint-

PARAIS
D. J DOIRON & FILS, SHEDIAC.

à Zapata pour qu'ils laissent passer les
Antoine, étaient en ville samedi. denrées alimentaires destinées aux affa- 

més de la capitale du Mexique. Hotel DeGrâceM. Albert C. Léger, de Beechmount,

..LA GUERRE..près Boston, et Mme Léger, sont en 
visite au paye natal, au Barachois et | 
leurs nombreux amis des alentours. M. 4 Bonnes accommodations ainsi que Ma- 

gasin Général.
J. E. DeGRACE, 

Propriétaire. 

Anciement - E. DeGRACE 
SHIPPAGAN, - GLOUCESTER, IL a. 

1 juin 1915—12m. *
---- - ---------- 1 --------------+ ---------------

On demande

ondres deviendra le pre- LA CIE DE MOTEUR A GASOLINE SUSSEX
Est facilement mis en motion dans toute température, vitesse égale, épuisement clair, mus à la Gasoline ou à la 

(Kerosene)

THE SUSSEX MOTOR CO, LTD., Sussex, N. B.
mier port du mondeLéger fait de bonnes affaires et tous se 

réjouissent de sa prospérité.

Mile Marie Methot, de Moncton, a 
passé ks premiers jours de la semaine 
en ville.

M. Honoré Léger, du Cap-Polé, était 
en ville lundi.

ET

L'huile d’Olive
Le Mo 

cours de p 
par les go. 
Honor* Ma. 
du départe 

Nous iBS 
qui ne sa. Us 

années sur S 
est dûen 
suite, à rin 

Sir H. " 
que l'agric| 
quoi il a 1 - 
importante H 
ment iàs tu..

Trois:. 
importants sa 
portée de i 
triotes * o 
lière, M. Il -, 
M. Poirier, the 
laille Tou 
bien doués S 
positions r 1

“Le go .. 
assistant d xi 

dans loti a 
ils ont pro‘ 
en prix- $9 - 
chiffres pa 
faits par l /.

Londres, 29.—Lord Davenport, pré- 
sident de la commission du port de Lon- Moteurs * Gasoline Stationnaires 

et de Marine
Sieurs de bois, Moulins * Moudre, Coupeur de 

Glace, S parateurs de Crème, Etc.|dres, a dit à des journalistes qui visi- 
taient le nouveau dock de $11,000,000: 
“La guerre n'empêchera pas de déter- 
miner la construction de ce dock. Notre 
devoir est d’améliorer 1e port de Lon- 
dres de façon que le port de Hambourg, 
après la guerre, ne puisse jamais me- 
nacer de nouveau notre suprématie. 
Sous tous les rapports, quand les tra­
vaux seront terminés, Londres sera le 
premier port du monde.”

La consommation d'hulle do- 
live dans le Canada et les Rtats- 
Unis pendant les dix dernières 
années aurait augmenté de pres- 
que dix fois des années precé- 
dentes. Comme remède pour 
les défauts de digestion, pour 
la constipation et comme aide 
pour le fonctionnement du foie 
et comme tonique au système 
en nourrissant les tissues et 
donnant l'avoirdupois les spé­
cialistes d'Europe et d'Améri- 
que nous disent que c'est abso- 
lument le remède par excellen­
ce. Etant bien mieux digéré 
par les personnes d'état de san- 
té delicate,- —l’huile d’olive rem­
place l’huite de foie de morue 
pour la toux, etc., avec un 
grand avantage.

Nous offrons .à nos clients 
les huiles Antoine Guiot et Teis- 
sier Frères, les meilleures du 
monde, à plus bas prix que l’on 
p.... rait nous-mêmes, aujour­
d'hui. les acheter en gros. Pré- 
venant la hausse de prix géné- 
rale au commencement de la 
guerre, nous avons acheté aux 
prix réduits de celte époque ce 
que nous offrons à nos clients 
a des conditions qu'ils sauront

%Concours des récoltes 
sur pied

La moisson de 1915 promet de battre 
tous les records. Ce résultat est du en 

1grande partie à 1a politique d'eneoura- 
gement à l'agriculture du Ministre de 
l’Agriculture à Ottawa. Les classes 
agricoles, longtemps négligées, ont un 
ami sincère dans la personne de l’hono- 
rable M. Burre’l. Sous son administra- 
tion, les instituts et les fermes où l’on 

renseigne à perfectionner les méthodes 
agricoles se sont multipliés. Des sub- 
sides spéciaux ont été votés aux pro- 
,vinces pour stimuler l’agriculture. Ce 
printemps, dans l’ouest surtout, des 
graines de semence furent données à 
ceux qui en avaient besoin. Au Nou- 
veau-Brunswick, deux écoles agricoles 

viennent d’ouvrir, une à Woodstock, une 
à Sussex. Une troisième sera construite 
sur la eôte nord. Une ferme expéri- 
mentale se développe à Fri déricton.

Le Madawaska n’est pas oublié. Pour 
sen convaincre, il suffit de connaître 
l’aide donnée à la beurrerie centrale de 
St-Hilaire. On chuchotte même qu’il

On demande 5000 paires 
de bas.

CIE O. M. MELANSON. LIMITÉE 
13 avril.,

M. et Mme Oardner, de Boston, Mass., 
sont en ville pour quelques semaines, 
en visite à M. et Mme E. Paturel. MOulin à battre Petit Géant de 

SussexLe Dr et Mme Eric Rebidoux ont
la fait un court voyage à Saint-Jean jeu­

di dernier. On demande
Garantit de gros profita à son proprié­

taires i
Quand vous aurez besoin d’un moulin à 

battre. Achetez Petit-Géant de Sussex, cons­
truit en quatre grandeurs et peut être four­
ni d’un metteur en sac, élévateur, porte- 
paille, et équipé de secoueurs si on le dési­
re. Tous les engrenages sont pourvus d'une 
tasse à comprimer l'huile a graisser.

N'oubliez pas que nous fabriquons et four­
nissons aussi des coupeurs de bois, des con­
casseurs de grain, des presses à foin, des 
peleurs de navets, betteraves et carrottes, 
des bouilloires à cuire les aliments, des 
courroies à moulina à battre, des dents de 
batteurs, etc.

Demandez-nous dès aujourd'hui par carte- 
poste notre catalogue, nos prix, etc.

The Sussex Manufacturing Co. Ltd.
Sussex. N. B.

Mmc Dufferin Harper, dr Saint-Jean 
cut Ml ville pour quelques semaines. osa Pré-d’en-Hant, N. B,

Le 2 août. 1915.
M. Anselme Gautrean, de Ludlow, 
Mats., est arrivé ici ees jours dernier? 
pour y passer l’été, Quoiqu’habitant 
les Etats-Unis depuis plusieurs années

On demande pour le district No. 15 
| Lagaeeville, comté de- Northumberland,| 
i un instituteur ou une institutrice de- 

2ième ou Sième classe pouvant ensci-| 
gnor le français et l’anglais.

S’adresser an sousigné
‘D. B. GOTREAU, " 

Secrétaire.
Lagacéville, Northumberland, N. B 

13 juillet 1915 —4ip.

On demande

M. Rov Miller et M. A. M. Hudson 
de la Compagnie Roger Miller, sont 
allés à St-Jean la semaine dernière, oi 
i’s ont fait l’acquisition d’un gros bac 
pour le transport de la pierre entre Ir 
Pointe-au-Chêne et Carleton Point. I. Gantrean n’oullie point son pays 

• natal, et y revient tous lia étés pour 
quelques mois.

Mme John Glantrean, de Thompson 
ville. Mass., est ici en visite depuis quel- 
lines jours, accompagnée de sa fille.

M. et Mme Alfred Léger, de New 
Bedford, Muss., étaient ici on lune d 
niel récemment. Mme Léger—née Exil 
da Melanson —est la fille aînée de M. e 
Mme Maxime Melanson, autrefois de 
vo village, mantenant domiciliés à New 
Bedford. C’était son premier retour ai 
pays natal depuis son départ, voila six 

uspt ans; et son récent mariage In 
fournissait une occasion très propie 
pour visiter ses parents et amis du Nou 
veau-Brunswick. L’occasion était éga 
lement favorable pour M. Léger, puis 

qu’il est natif de Notre-Dame de Kent
>ù M. et Mme Léger ont passé quelque 
jours avant de venir ici. M. Léger s’es 
imbarqué pour aller prendre sa posi- 

stion qui l’attendait; mais Mme Léger 
doit rester encore quelque temps par ici 
avant de s’en retourner rejoindre soi 
mari. EXe doit s’embarquer cette se- 

* naine pour Shédiae et Barachois, or 
demeurent ses grands-parents, M. et 
Mme Charles Boudreau, ainsi que plu 
sieurs oncles et tantes, cousins et cousi 
nes. InutZe de dire qu’une chaleureuse 
éecption il été accordée à Mme Léger, 
ainsi qu’à son digne époux.

Dame Veuve Philippe Gautrean es 
.le retour de Moncton où elle était or

M. et Mine Elouard O. Collet, d 
Ronetouche, étaient en ville mercredi et 
reus honoraient d’une visite.

S. S. le Pape Benoit XV 
va demander un 

, armistice

apprécier.
Les produits 

tel que le savon
1 Un instituteur ou une institutrice de 

2e classe pour enseigner dans le dépar- 
|tement avancé de l’école du district No.

17, paroisse de Dorchester, comté de
| Westmorland. S’adresser à

SIMEON MELANSON,
/ Commissaire.

d’hulle d’olive 
Castille de la 2‘ 

they ,
plus haute qualité à 15e la U* 
vre.

Economises durant ces temps 
de guerre en achetant chez ceux 
qui peuvent vous protéger con- 
ire la grande hausse des prix 
—chez

Bar in. 30 (pay télégraphie sans fll 
sia Say. Ne, Long (gland).—Une de 
pêche de Madrid communiquée à I: 
prisse allemande par l’agence des nou- 
voles d’Outre-mer dit: "Un télégramme 
de Rome, publié par le journal espa- 
gnol "ABC", annonce que le Pepe Be- 
pot XV prépare, avec le concours de 
Yépiseopat des nations belligérantes 
une grande action. Le but du souve- 
rain pontife est d’obtenir un armistice. 
Il est annoncé en même temps que l’ar- 
chevêque de Pise a confirmé cette nou 
voile et a dit que le saint père se ren- 
dait parfaitement compte des grave: 
difficultés à surmonter.”

une classe agricole à St-Hilaire,y aura
l’hiver prochain. Au printemps, 
cerclesi

10 juillet 1915les ac.
agricoles de St-Hilaire ont reçu

LEGER for DRUGS
MONCTON SHEDIAC

cinq boeufs de race du gouvernement. 
Voilà une paroisse qui va de l’avant. 
Que des autres paroisses du comté sui­
vre l’exemple.

Voilà, maintenant que le gouverne- 
ment a envoyé dans le comté M. Honoré 
Maillet, un Acadien de Kent, assistant 
de M. S. J. Moore, Inspecteur fédéral 
des semences, pour organiser dans le 
Madawaska des concours de réédites 

sur pied. M. Maillet est actuellement 
Ians le comté. Lis concours existent 
dans huit comtés de la province; ils 
ont sous le contrôle et de la branche 
des semences du département d’agri- 
culture d’Ottawa et du département d’a- 
grieulture de la province.

. M. Maillet organise les comtés fran­
çais. Aidé de M. J: E. DeG race, surin- 
tendant des sociétés d’agriculture, il 
est venu expliquer à nos cultivateurs 
l’importance, voir même la nécessité 
d’entrer leurs récoltes dans ees con- 
cours -et de faire partie des cercles 
agricoles. Cette organisation a fait un 
bien immense dans les provinces de 
l’Ontario et de Québec et dans l’Ouest ; 
elle est destinée à faire un bien immense 
à notre classe agricole, surtout sous le 
rapport des semences, si nous savons 
Ui donner l’eneouragement qu’ele mé- 
rite.

Cette année, seuls les membres des 
sociétés d'agriculture auront droit de 
prendre part aux concours moyennant 
le droit d’entrée de 25 cents. Ce droit 
d’entrée est le même dans toute la pro- 
vinee. Cette année aussi, pour les com- 
tés de Madawaska, Kent et Gloucester, 
la superficie minimum de chaque ré- 
colte qui - pourra entrer dans Jes eon- 
ours sera: Avoine, deux acres; blé, un 
acre; patates, un âcre; navets, un demi 
acre..

Des juges seront nommés qui exami- 
neront les champs des concurrents et 
les prix suivants seront accordés:

Avoine, 12 prix: 1er $9.00, 2e $7.00, 
3e $6.00, 4e $5.00, 5e $4.00, 6e $3.50, Te 
$3.00, 8e 2.50, 9e $2.00, 10e $1.50, Ile 
$1.00, 12e $0.50.

Blé, 12 prix: 1 or$8.00, 2e $5.00, 3e 
$3.50, 4e $2.50, 5e $2.25, 6c $2.00. Te 

$1.75, Se $1.50, 9e $1.2.5, 10 $1.00, lie
$0.75, 12e $0.50.

Patates, 12 prix: 1er $8.00, 2e $5.00. 
3e $3.50, 4e $2.50, 5e $2.25, 6e $2.00, 
7e $1.75. Se $1.50, 9 $1.25, 10c $1.00. 
Ile $0,75, 12e $0.50.

Navets, 10 prix: 1er $6.00, 2e $5.00, 
3e $3.50, 4e $2.50, 5e $2.00, fie $1.50, 
7e #1.25, Se $1.00, 9e $0.75, 10s $0.50.

Le montant donné en prix est ; le

Avis
C’est mon propos et mon in- 

tention d’ouvrir immédiatement 
un bureau o Bouclouche, N. B., 
pour pratiquer la loi, d’une ma- 
nière générale dans les bureaux 
récemment occupés par le défunt 
H. A. Irving.

A. ALLISON DYSAHT. 
i 12 déc. 1914—ac.

Avis aux 
AcheteursTous nos chapeaux a moitié prix

Mme A. M. Léger invite ses clients à 
venir voir ses nouvelles marchandises, 
ce qu’il y a de plus nouveau pour ha 2 
bits d’été, Crêpe-de-Chine, voile de con.€ 

leurs, mousseline à robe toute grise et 
de couleurs, cols de fantaisie, fleurs pour 
garnir chapeaux avec chapeaux et cas- 
ques d’été. Aussi un nouvel assorti- 
ment d’indiennes, satin à la livre et un 
bel assortiment d’objets de fantaisie.

C’est toujours à très has prix. De 
jolis chapeaux de fillettes à 25 ets et 
easques d’enfants à 25 ets.

Tous sont invités à venir voir et ache- 
ter et seront les bienvenus.

Aussi une grande quantité de farine 
garantie pour pain, et nourriture, 
grain, etc., de toute sorte.

Qu’on se hâte de venir les premiers 
afin de mieux choisir.

Mme Léger a décidé, après avoir 
meublé et arrangé sa maison des plus 
confortables, de louer des chambres, rt 
afin d’accommoder surtout les étran- 
gers, elle a aussi décidé de prendre des 
pensionnaires, donner des “lunch” et 
des repas à toute heure, à des prix mo- 
dérés. —Pension, de première elasse.

Vous verrez son enseigne “Restau- 
rant" en montant de la gare, à mat 
gauche, première maison et magasin en 
face de l’église

Vous serez très confortables.—Bien- 
venue à tous. (

MME A. M. LEGER, 
Saint-Joseph.

Mitaines Mitaines !

Aux Dames : —

Pour faire place à nos marchandises d'Au­
tomne et aussi afin d'être en position de 
voua offrir que de Marchandises Nouvelles au 
commencement de chaque saison. Nous vendrons 
à moitié prix, d'ici à la fin de la saison, 
ce qui nous reste de nos différentes lignes de 
chapeaux, garnis et non garnis, fleurs, etc.

Si vous avez besoin d'un chapeau ne man­
quez pas cette occasion pour vous en procu­
rer un.

On demande
Généraux catholiques Un instituteur ou une institutrice de 

2e classe dans le district d'école No. 3, 
Dupuis Corner, pour le prochain terme.

S’adresser à
PHILIAS LANDRY, 
DANIEL LANDRY,

GASPARD LEBLANC, 
€ Commissaires d’école.

Dupuis Corner, 24 juillet 1915,—3ip,

Un confrère de France bien informé 
nous apprend que l'armée italienne 
comme l’année française, est comman- 

dée par des chefs catholiques.
Le commandant en chef, le généra 

Cadorna et sou sous chef, le généra’ 
Porro, sont des catholiques pratiquants 
Le premier a une de ses filles religieuse 
et une. autre qui se dispose également i 
prendre le voile.

visite depuis quelques jours. 
Dame Veuve Julie Gautrean,

4 
de Fox

Creek, est en visite ici à des parents et 
unis depuis quelques jours.

M. et Mme Grégoire Cormier, d’Am 
herst, et Mme Simon A. Léger et sor 
Ts Artème, de Memramcook-Ouest, ont 
'‘ait une courte, visite ici la semaine der 
Gère,

M. Docithé Comean est allé à Dor 
hester samedi.

Mme Casimir Gautrean et son gendre 
M. Jean Brean, de St-Paul de Kent 
sont allés à Dorchester la semaine der 
lière. M. Brean s’est embarqué pou 
St-Paul ecs jours derniers, mais Mm 
Brean doit prolonger sa visite de quel 
ques jours.

Mlle Dométhi’de Gautrean, de Léger 
Corner, est en visite iei depuis quelques 
jours.1

M. Siméon Melanson, conseiller mu 
nicipal, est revenu de Dorchester ou i

n demandeMme Nap. Leger, 
3 août 1915-21.

Shediac, N. B.
Dans le district No. 23, Evangeline, 

paroisse Shédiae, pour le pro hain ter- 
me, un instituteur ou une institutrice 
de 3e classe.

S’adresser à 1 1 
JUDE CAISSIE,
PHILIPPE CORMIER,
ANSELME LEBLANC, 

Bureau de Prate Evangeline, 
Paroisse Shédiae.

19 juillet 1015—3ip.'

Les progrès de l’ensei­
gnement catholique 

en France

L’Annuaire de statistique générale d. 
la France donne d’intéressants rensei 
gnements sur la sisnation respective d 
l’enseignement primaire d’Etat et A 
l’enseignement primaire catholique pen 
liant l’année scolaire 1912-1913.

On constate en premier lieu que le 
écoles catholiques sont passées de 12.

ENCANla triple entente et principalement de 
eclui de l’Angleterre, qui représente le 
coeur de l’alliance. L’opinion unanime 
est que le monarque allemand cat le 
champion des tendances médiévales 1. 
l’Europe, et est opposé à tout progris. 
Le temps est arrivé oit i! doit être ré- 
doit au silence. Las Américains som- 
blent penser que.la véritable lutte est

1 Je vendrai à l’encan à la résidence, 
’.■ M. Ferdinand Saulnier, à Shédiae, 
N. B., T

SAMEDI, LE 7 AOUT 191.5.
à 1 heure de l’après-midi, les articles 
suivants: AVIS

Je désire annoncer au public 
que j’ai transporté mon salon de 
modes dans ma nouvelle bâtisse.

MME E. S. WILLIAMS, 
autrefois LEONIE DOIR N 

17 fév.—ac.

1 jument de 11 ans, 4 Voitures fines, 
1 expresswagon, 2 charrues, 1 frock 

. , wagon, 1 moissonneuse, 2 harnais fins,
est la pharmacie de la famille, toujours | I harnais double, 2 carrioles fines et 
prêt a appliquer pour les crampes, co- : autres articles trop nombreux pour 
liques, maux de gorge, meurtrissures.'

entre la démocratie et l’absolutisme.

LE PERRY DAVIS’ PAINKILLER
880, in 1007-1908, à 13,462 en 1912 1 était allé assister à la réunion régulière.
1913. Entre ees deux dates le nombre | du Conseil.
des .oles île l’Etat passait lui-même d il Mlle Théosane LeBlane, de Bellivear

La sa 
. exaltée J

Anges, 
C’est le 
rieux ai 
pendant

Marie 
tes par 
* pourra, 
avegien 

niecoaus 
que ? I 

| M mes 
fale. 

sance, 
quant 1 
en lui1 
Comme 

tion. M 
Seignet 
té de 1 

acée 1 
rieux1 
divin 1 
nait.4 
légress. 

virgins 
vre et-" 

et à No

mentionner iei.
CONDITIONS— Au-dessous .le $5, 

argent comptant; au-dessus de $5.00, 
six mois sur bons billets conjoints ap 
prouves avec intérêt à 7 pour crut.

68,762 à 69,633. C'est dune pour l'or al Village, était en visite ici à son amic 
seignement catholique que l’augmenta : 
tion a été proportionnellement plus for

entorses, etc. 23e, et 50e. la bouteille.

CK QUE LES NEUTRES NE DE- 
VRAIENT PAS OUBLIER. — Da 
"Life", de New-York:—L‘invasion de 
la Belgique et le massacre des Belges 
demeureront toujours les plus grands 
crimes imputés à l’Allemagne. Discuter 
trop longuement la gravité et T’étendue 
de ses offenses subséquentes tendrait à 
amortir le choc produit sur l’esprit des 
neutres par le premier et le plus grand 
erime. La Belgique est toujours is 
grande tâche noire qui souille l’écussor 
alemand: elle est la vi time qui d man- 
de justice le plus hautement et qu’il es 
dangereux de ne pas apaiser. Rien ni 
devrait intervenir pour mitiger l’hor- 
reur de son eri déchirant qui, dès L 
début, a enflammé l’opinion publique - 
ce pays contre FA emagne. C’est 1 
Belgique qui a mis en évidenée les as 
pirations de l'A”emagne, les horribles 
projets du monstre prussien. Cette tà 
che, il est du devoir de tout penseur de 
la conserver noire en son esprit. Il ne 
doit pas laisser
dans le gris des événements que la guer- 
re a fait surgir. Il doit la copsorve 
noire, se rappelant toujours l’iniquité 
de l’invasion: le terrorisme féroce qui 
a accompagné le meurtre, le pillage, Ier 
exactions, la destru tion et tous les eri- 
mes qui ont sigealé le passage des har- 
bares.

I ES POUMONS FAIBLES sont une 

sérieuse menave. 1.» Baume d’Aler 
pour la toux pris au premier symptime 
d'une toux détournera de dangereuses

Mille. Sara Comeau, récemment.
M. Rémi Benoit, de Moneton, organi 

sateur de la Société' l'Assomption, était 
dans nos parages la semaine dernière, 
faisant du recrutement.

Livres • Livresle.
le nombre des maîtres de l’enseigne 

mont eathiolique était, en 1907-1908, d 
35,710, il s'élevait à 37,375 on 1912 
1913, pendant que le n ambre des men 

- hus de l’enseignement d Etat (tait pas 
et de 117,335 à 122,007,

Pour les élèves, la pogression est en 
core pus probante, 996,268, en 1907 : 
1908, 1,067,256, en 1912-1913, pour l’or : 
seignement catholique, 4,603,773, ci 
1907-1908, 4,601,905, en 1912-191: 

pour l’enseignement d'Etat.
Le nombre des élèves a donc diminn

ABBEY HEBERT. Eneanteur. Nous avons besoin de 3000 paires de 
mittaince de laine.

Demandez nos catalogers et Tous 
y trouverez aei pris les plus avan- 
tagenz

Aventures passionnantes
Romans célèbres

Récits émouvants

Shédiae, N. Bl., 29 juillet—li.• M. P. D. Bellivean a annonce une 
vente à prix réduits ici avant d’alle 
ouvrir son magasin à Moneton. 

FINE Wa ll- 3Mme Thos. In iveau, de Memram 
cook-Ouest, était en visite ici la semaine 
dernière.

Bas, Bas,Séance as.
Nous avons besoin de 6000 paires de 
has

Nous acceptons ees marchandises à 
notre magasin de Shédiae et à Saint- 
Antoine.

CIE 0. M. MELANSON, LIMITEE.

Une grande séance dramatique et mu- !
Seale sera donnée mercredi, le 18 août, 

dans la sake St-Jean-Baptiste de Doue 
ton he, par les amateurs de Bouctouche.|

■ M. .1 Mme Casimir Gautrean son 
allés à Moneton en tournée d’affaires 
samedi.

M. Jean D. RE hard, de la Londor 
Life Insurance Col à St-Jean, était et

Histoires pathétiques 
En un mot tous, les livres que vous 

aimez et que vous cherchiez pont- 
être dopais longten ps.

-Librairie Henri Olivier 
44. COTE DE LA MONTAGNE. Queben 
14 juillet 1915—1n.

On peut s’attendre à une agréable soi 
iée. Que tout le monde y assiste.

Par ordre du comité.
1er août 191.5. 21.

dans les écoles sans Dieu alors qu'il visite jei la semaine dernière. Il même que dans Gloucester, quoique le 
nombre des membres des sociétés d’a-

ser L vendresensitment augmenté dans les école est retourné hier; dimanche— emme
catholiques. Voilà des résultats encon liant avec lui son père pour Une prome grieulture du Madawaska ne soit 
ragea ite pour les catholiques. Ils per. nado de que ques jours. M. Nichar1
mettent de bien augurer de l’avenir è. rapporte que le temps est dur à S: bres des dites sociétés 
enseignement primaire catholique ( i Jean cet été. ! 1043. C’est donc
France. ' > . MM. Alphée T. LeB’ane. Laurent Doi
• +------ eee • ron, Cyrille Léger et Phlias Léger, di

L’ATTITUDE DE T’IRLANDE. wfor fnlier.'

T’aller à Moneton et sen rotonner par
Shédiae.

que
336. Dans le comté de Kent, les mem-

Jeunes pores Yorkshires et Berk- 
shires e vetidre.

DECESse ehiffr nt
un grand

Hotel Riversid
eneoura- 
et nous La 

les j 
18 

M. e

mort, cette morne fau house, abat 
unes comme les vieux. Dimanche, 

jui (et, la petite Elodie, fille de

R. O’LEARY, 
Richiboueton, N. B.

goment pour nos cultivateurs A C#sommes certains qnils sauront en pro­
fiter. Chaque paroisse du comté devrait 
avoir une société d’agriculture. C’est le

19 avril 1915—ae.en tournée d’auto-
Mme Gonzague T. Allain, s’en- 

dormait de son dernier sommeil. Elle
‘s se proposaient

Da "Cathalie Register", de Toronto:- 
Un proportion de sa population, l’Ir On demandemoment de donner un Can aux classes 

rurales. Pendant la guerre, le sol cana­
dien doit produire des récoltes plus 
abondantes que jamais.

—Le Madawaska.

9 RUE DUKE- MONCTON, N. B. 
Bonnes chambres, bonne table et base 

ne Feurie. Prix modique." Bon service 
garanti.

Le publie est invité A patroniarr a 
Hotel sous la nouvelle gérance de 
EDOUARD

était langée de 14 mois et 2 jours. Exe 
fut malade que einq jours, malgrélande a donné à l’Angleterre plus qu, ,, Mme Jolin Fagan et sa fille Mme

$1 part de soldats. 1,1 prêtre irlandais Philias Léger. d’Amherst, sont en visite
ne
tous les bons soins de ses parents et Dans le district d’école No. 5, Lower 

| Aboujagane, w instituteur ou une ins- . 
titutriee de 2e classe pour le prochain 

.... terme. S’adresser aux commissaires d’é-
. CORMIER. Gérant, eole soussignés.

LesPabhé Dehamanty, de Callan, disait des m dceins eXe s’est envolée vers là 
région céleste pour y jouir la vie des

. A Bellivean Village, chez M. et Mme 1 
1 autre jour, aves beaucoup de raison Louis A. E ’iveau
"Si les Anglais s'étaient enrôlés en aus M et Mme Auguste Doiron, du Bara 
si grand nombre que les Irlandais, !| ■ chois, sont en visite à Beliveau Village 
Grande-Bretagne aurait. à Ilii-ure qu'i chez M. et Mmé Damien P. LeBlane 
.si, une arinée de plus de deux millions patenta de Mme Doir
A hommes.. Los Irlandais appartiennent M. Arthur Landry, qui habite les . 
A une race de soldats et. sis n’avaient Etats-Unos depuis bon nombre d'années 
pas été décimés par l'émigraion. i st en vi ite ici depuis quelques jours, 
seraient aujourd’hui les plus solides M. Jos. P. LeBlane, de Cormier Cove, 
soutiens de 1 Angleterre. est revenu d'une agréable promenade !

au Cap P. ′ et à St André de Shédiae, 
le Liniment Minard guérit là à demeure une de ses fixes.

ngts glorieux.
• publi 

=.

LDDTO TEi-L,Al NES 1. AGE de cinquante ans les 
personnes souffrent souvent d’épuise- 
ment et le coeur devient faible. Nous 
leur recommandons le tonique fortifiant 
"Ferrovim." Grandes bouteilles, $1.00.

Les funérniïés eurent lieu mardi, U
• Réel Père J. Ouellet officiant, 
bonne foule faisait suite, composée 
la plupart de la junesse du vila-

20., 
Une 
pour

r AIME C. LEBLANC,
I ARTHUR CORMIER.

Lower Aboujagane, 29 juin 1915—ae
Terre à vendre

100 arpents de terme a bois, situes a 
Ste-Anne de Shédine, à vendre à des 
conditions faeilcs. Pour 
s’adresser à

MME C. C. DAVIDSON, i 
765 Rue Principale, Moncton, N. B.

23 juillet 1915 I.p.

Lik porteurs étaient les tiras neveux, 
Cloris Melanson, Aurèle Melanson, Ehe 
P. Cormier et Elgar Saulnier.

LES SYMPATHIES AMERICAL attaques bronchiales. 25e., 50, et $1.00 "Rough on Rats- chasse toe 
informations, j Rats, Souris, tie. Ne meurent 

pas dans la maison. 454 et 254 
aux pharmacies et magasins dee

NES. —Du "Choniele", de Québec: Il 
est consolant d’avoir à constater que 
de puis que la guerre européenne a éela- 
té, toutes les sympathies américaines 
sont du côté des nations appartenant à

la bouteille.
L’EMTLSION "DE D. * i.." vont 

fortifiera et vous engraissera. Spéciale- 
ment avantageuse pour les personnes

B ko• ?50e, et $1.00 la bouteille. Cie Devis & 
Lawrence, Montréal.

campagne.
Il mars 1915 —6m.

gourme. sujette aux maladies des bronchites.H
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